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Objectif 

Ce module d’introduction vise à orienter les formateurs dans l’utilisation du manuel de formation intitulé « Prise en charge des survivant(e)s ».

Objectifs spécifiques
Après avoir lu ce module, les formateurs doivent être en mesure : 

· d’évaluer si la formation « Prise en charge des survivant(e)s» est l’outil le plus approprié pour répondre aux besoins identifiés dans le cadre concerné ;

· d’intégrer la formation dans une stratégie de formation plus large ;

· d’évaluer quelles lacunes seront surmonter et quelles lacunes resteront à surmonter après la formation ; 

· de sélectionner et d’inviter les participants aux différents modules de formation ;

· d’organiser la formation en fonction du groupe visé : sélectionner les modules appropriés et préparer un programme ;

· de mener les évaluations et les préparations préformation nécessaires ;

· d’identifier d’autres personnes/organisations expertes pouvant participer à la formation.

Introduction 

Le manuel de formation « Prise en charge des survivant(e)s» fournit des informations et facilite le développement des compétences sur différents aspects liés à la communication et à l’approche à prendre concernant les  survivants de violence sexuelles dans les pays touchés par un conflit ou en situation de crises humanitaires. Il aborde également le traitement médical. 

Le manuel de formation est destiné aux professionnels de la santé tels que les médecins et les prestataires de santé, ainsi qu’aux membres des professions juridiques, de la police, des collectifs féminins et aux autres membres de la communauté concernés, tels que les travailleurs sociaux, les enseignants et les travailleurs d’organisations religieuses. 

Le manuel est divisé en deux parties. 


La première partie s’adresse à tous les participants qui sont concernés par les des survivant(e)s   de violence sexuelle dans différents secteurs et contextes. Le but de ces modules généraux et psychosociaux (module 0 à 8) est que tous les participants comprennent l’impact de la violence sexuelle et sachent intervenir à différents niveaux. Dans le cadre de leurs responsabilités professionnelles, ils devront être capables de faire preuve d’une attitude qui centre les besoins et les intérêts des survivant(e)s   et d’utiliser les compétences en matière de communication axée sur  les intérêts des survivant(e)s. Ils apprendront également à assurer la protection des survivant(e)s   (physique et juridique). Enfin, ils apprendront à se protéger eux-mêmes au cours de leurs travailles avec des survivant(e)s   de violence sexuelles.  dans les zones touchées par un conflit.

Les modules médicaux, destinés uniquement aux  prestataires de santé, sont centrés sur la gestion clinique des survivant(e)s   de viol. Grâce aux informations transmises et au développement des compétences, les participants acquerront les connaissances techniques ainsi que des compétences de communication, afin de prodiguer des soins médicaux spécifiques aux survivant(e)s   de violence sexuelle dans un cadre de conflit ou en situation d’urgence complexe.

Bien que le programme d’étude mette l’accent sur l’importance du traitement des survivant(e)s   et leur rétablissement, il reconnaît également la nécessité de recueillir de preuves medico-legales, notamment le témoignage de la survivante  et une documentation objective. 

Le manuel a été rédigé sur la base de recherches et d’expériences à l’échelle internationale, ainsi que d’outils et d’instruments conçus par d’autres organismes des Nations Unies et d’autres organisations internationales. 

Objectifs 

Général

· Permettre à tous les participants de comprendre en profondeur les dynamiques et les conséquences de la violence sexuelle dans des zones touchées par un conflit, qu’elles soient physiques ou psychosociales.

· Fournir à tous les participants, quelles que soient leurs responsabilités professionnelles, les outils permettant d’utiliser les compétences qui centrent les besoins et les intérêts de la survivante, y compris celles des enfants survivants  survivant(e)s. 
· Mettre en pratique les compétences qui visent les besoins et intérêts des survivant(e)s   dans des contexte-spécifiques.

· Fournir aux participants des informations sur les différents rôles et responsabilités de tous les acteurs en contact avec des survivant(e)s   de violence sexuelle.

· Fournir des informations sur les activités de protection et les mécanismes judiciaires qui concernent les survivant(e)s    de violence sexuelle. 

À la fin de l’atelier, les participants devront être en mesure d’appliquer concrètement les connaissances et les compétences acquises, afin d’adopter une attitude qui mets en avant les besoins et les intérêts spécifique des survivant(e)s   de violence sexuelle qu’ils rencontreront dans leur communauté.

Connaissances

Tous les participants devront : 

· confirmer leur compréhension globale des dynamiques de la violence sexuelle en général, et plus particulièrement en temps de conflit et de guerre ;

· identifier les conséquences de la violence sexuelle pour les survivant(e)s , leur famille et la communauté ;

· comprendre l’importance des principes directeurs pour aider les survivant(e)s    de violence sexuelle et de comprendre l’approche qui visent les besoins et les intérêts des survivant(e)s;

· Identifier les différents rôles et responsabilités nécessaires pour soutenir les survivant(e)s de violences sexuelles ; 
·     Comprendre les objectifs et les limites d’un travail de protection auprès de survivant(e)s de violences sexuelles dans des environnements marqués par des conflits  Avoir une compréhension de base des clauses des droits de l’homme internationaux relatives aux crimes basés sur le genre, y compris les violences sexuelles, et identifier les mécanismes et les services juridiques et judiciaires permettant, au niveau national, de protéger et de dédommager les survivant(e)s, ainsi que leurs implications pour les entretiens a et l’orientation (le système de références) des survivant(e)s. 

· . 
En outre, les prestataires  de santé devront être en mesure : 

· de décrire les composantes de l’évaluation, de l’examen physique et de l’évaluation des femmes, des filles et des garçons survivants de violence sexuelle ;

· d’identifier les protocoles de traitement et des interventions thérapeutiques pour les survivant(e) s d’agressions sexuelles ;

Attitude

Développer une attitude qui met au centre les besoins et les intérêts des survivant(e)s de violence sexuelle dans des situations de conflit.
Compétences

Les participants seront en mesure : 
Tous les participants sauront : 
· Démontrer une attitude et utiliser des compétences centrées sur les besoins et les intérêts des survivant(e)s  dans leurs rapports avec eux. Cela inclut : 

· de garantir la sécurité des survivant(e)s ;

· de préserver l’anonymat et la confidentialité ;

· de respecter les souhaits, besoins et capacités des survivant(e)s ;

· de traiter les survivant(e)s avec dignité ;

· d’adopter une attitude de soutien ;

· de fournir des informations et de gérer les attentes ;

· de veiller à l’orientation et à la prise charge des survivant(e)s ;

· de traiter chaque survivant(e) avec dignité, quelles que soient son histoire, sa race, son appartenance ethnique ou les circonstances du ou des incidents ;

· Mettre en œuvre toutes les règles de confidentialité ;

· Demandé le consentement des survivant(e)s ;

· Comprendre les survivant(e)s, discuter avec elles et les informer des services à leur disposition, tout en respectant leur droit de choisir ;

· Appliquer les compétences centrées sur les besoins et les intérêts de la survivant(e) avec des enfants ;

· Reconnaître les conséquences potentiellement génératrices de stress liées à la prise charge de survivant(e)s de violences sexuelles, et mettre en œuvre des stratégies de soins personnels.

En outre, les agents de santé devront pouvoir : 

· mener un examen centré sur la survivant(e) en cas d’agression sexuelle ;

· recueillir et documenter les informations à utiliser pour les démarches légales et judiciaires.

Groupes visé

Différents groupes

Cette formation a été conçue pour des participants issus de différents groupes professionnels et communautaires qui s’occupent des survivant(e)s de violence sexuelle dans des situations de conflit : 

· des professionnels de la santé (médecins, infirmiers), 

· des membres des professions juridiques, de la police, des agents d’organisations de droits de l’homme,
· des agents d’aide humanitaire,
· d’autres professionnels ou membres de la communauté concernés (conseillers, enseignants, travailleurs sociaux, groupes féminins, mouvements de jeunesse, travailleurs d’organisations religieuses, etc.) susceptibles d’entrer en contact avec des survivant(e)s  de violence sexuelle et/ou de recueillir des témoignages.
Certains des participants de cette formation s’occupent directement d’adultes et d’enfants 

 
survivant(e)s  de viol. Ils prodigueront une assistance médicale et psychosociale, aideront les survivant(e)s à intenter une action ou assureront leur protection. D’autres participants seront ceux qui facilitent la création de groupes de soutien ou la collecte de témoignages sur la violence sexuelle dans leur communauté. 

Nombre de participants

Bien que le nombre de participants dépende du contexte et des ressources disponibles, nous recommandons de limiter le nombre de participants à 35 pour permettre une interaction suffisante et donner à tous la possibilité de mettre en pratique les techniques enseignées. 

Sélection

Les participants peuvent être sélectionnés selon différentes méthodes. Selon les besoins, les organisateurs peuvent choisir de former un groupe de participants issus de différents secteurs (santé, domaine psychosocial, sécurité, juridique et judiciaire, socio-économique). Ils peuvent également choisir de se concentrer sur un groupe de professionnels en particulier ou sur des membres de la même communauté ou organisation. 

La sélection peut s’opérer par le biais du réseau ou des groupes de travail sur la violence basée sur le genre, des associations locales, des écoles ou des services de santé.

Les participants issus de communautés et de groupes professionnels différents échangeront leurs connaissances durant cette formation. Ils découvriront les rôles et les responsabilités de chacun vis-à-vis des survivant(e)s, ainsi que les services mis à disposition dans leur contexte, et discuteront des défis posés par l’orientation (le système de référence) et les différents aspects de la prise en charge. 

Conditions préalables requises

Afin d’assurer que la formation est utile, vous devez sélectionner des participants engagés  auprès de survivant(e)s dans leur profession ou au sein de leur communauté (ou susceptibles de l’être). Leur connaissance du français doit être suffisante pour participer activement à la formation et utiliser les documents de travail. 

Si le niveau de français des participants est insuffisant, une traduction devra être assurée durant la formation. Dans ce cas, certaines activités devront être adaptées et les documents traduits. Il est conseillé de faire appel à des traducteurs qualifiés, connaissant la terminologie spécifique employée et, si possible, d’assurer une traduction simultanée de la formation. 

Enfin, vous devez vous assurer que les organisations pour lesquelles les participants travaillent soutiennent leur participation, facilitent leur présence à toutes les sessions et encouragent le suivi de la formation. 

Plan du manuel de formation

Modules, sessions et étapes

Le manuel de formation est divisé en modules. Les modules 1 à 8 sont destinés à tous les participants, les modules 9 à 15 sont destinés uniquement aux professionnels de la santé. 

Chaque module se compose de sessions regroupant à leur tour une série d’activités : un cours, une discussion ou un exercice. 

Au début de chaque module, vous trouverez un résumé de l’objectif général, des objectifs spécifiques et une présentation des différentes sessions. Au début de chaque session, vous trouverez de nouveau un résumé des objectifs de la session, les différentes activités et des conseils pour la préparation, les outils et le temps nécessaires.

Le manuel suit une démarche modulaire : les différents modules peuvent être regroupés selon les besoins en formation du groupe visé (voir également le chapitre « Planifier une formation »). 

Dossier du participant 

Toutes les informations à l’intention des participants sont rassemblées dans des documents a distribués durant ou après l’activité. Vous pouvez trouver tous ces documents dans le dossier du participant. Si vous n’avez pas abordé toutes les étapes d’un module, il suffit de distribuer uniquement les documents pertinents. 

Les documents contiennent également des sujets de discussion importants pour de nombreuses activités. Il est donc conseillé de les garder à portée de main durant la formation. 

Certaines sessions impliquent l’utilisation d’un outil (un scénario pour un jeu de rôle, des fiches pour un jeu, etc.). Ces outils n’ont pas besoin d’être copiés pour tous les participants. Ils sont disponibles dans le dossier du formateur, à la fin du module. 

Temps

Au début de chaque module, vous trouvez des indications du temps total nécessaire pour compléter le module. Des estimations plus détaillées du temps nécessaire sont indiquées par activité. Tous les temps indiqués dans ce manuel sont des estimations. Le temps réel que prendra une session dépendra de la composition et de la taille du groupe, du formateur et d’autres facteurs externes (voir également le chapitre « Planifier une formation »). 

Planifier une formation

Consultez la liste de vérification pour le formateur à la fin de ce module. 

Qualification du formateur

Il est vivement recommandé de prévoir deux formateurs pour animer les deux parties de la formation. 

Les deux formateurs doivent posséder des connaissances sur la violence basée sur le genre et de l’expérience dans la mise en œuvre d’interventions dans des situations de conflit ou d’urgence complexe. 

Le formateur des modules généraux et psychosociaux doit en outre posséder des connaissances et une expérience approfondies de l’enseignement des techniques de communication ou des sujets psychosociaux en général. Le formateur qui s’occupe des modules médicaux doit avoir suivi une formation médicale (médecin, sage-femme, infirmier spécialisé) et posséder une expérience en gestion clinique des  survivant(e)s  de violence sexuelle. 

Experts

Il est conseillé de collaborer avec un ou plusieurs experts locaux pour aider à la préparation et à l’enseignement des parties des modules 2 (Introduction aux violences sexuelles) ; 3 (Impact de la violence sexuelle) et 5 (Quel est votre rôle ? Quel est votre objectif ?). La collaboration avec un homologue local est particulièrement utile pour discuter des problèmes liés à la culture locale, à la langue et aux mécanismes de survie (modules 2 et 5) ainsi qu’au système juridique local (module 5).

Il est conseillé de collaborer avec un expert spécialisé dans les droits de l’homme pour la préparation de la formation et pour transmettre des informations relatives à ces droits (module 5). 

Évaluation préformation 

Afin de garantir la pertinence et l’impact optimal de la formation, il est essentiel de disposer du maximum de connaissances sur le contexte dans lequel la formation aura lieu, les services en place et le groupe visé. 

Une évaluation préformation est donc indispensable pour recueillir les renseignements nécessaires à la préparation de la formation. Si les formateurs ne connaissent pas le contexte local, l’évaluation doit toujours être menée en étroite collaboration avec un ou plusieurs experts locaux ayant des connaissances sur la situation locale de violence basée sur le genre. S’il existe un groupe de travail interorganisations et multisectoriel sur la violence basée sur le genre, il doit être engagé activement dans la préparation. 

Il est conseillé de demander aux participants de remplir un formulaire d’auto-évaluation pour tester leur niveau d’expérience, leur attitude et leurs attentes. Pour obtenir l’exemple d’un formulaire d’auto-évaluation auquel vous pouvez ajouter d’autres questions plus spécifiques, consultez le dossier du participant. 

Un test réalisé avant et après la formation peut être utilisé pour évaluer la formation. Un exemple est disponible dans le dossier du participant, il doit être adapté à chaque formation afin de refléter le contenu des sessions sélectionnées. 

Élaboration du programme

En fonction des conclusions de l’évaluation pré-formation, du temps disponible et du souhait des organisateurs, les objectifs spécifiques de la formation peuvent être définis et un programme peut être établi (voir également l’exemple d’un programme en annexe). 

Il est important de se souvenir qu’une formation sur les techniques d’engagement pour un sujet aussi pluridisciplinaire et sensible que la violence sexuelle prend du temps. Si la formation est trop courte, les participants risquent de faire plus de mal que de bien, car leurs connaissances et leurs compétences seront insuffisantes. 

Les compétences en matière de soins « centrés sur les besoins et les intérêts des survivant(e)s » sont développées tout au long du processus des modules 1 à 8, et des modules 1 à 15 pour les professionnels de la santé. C’est pourquoi nous recommandons d’aborder tous les modules, afin de permettre aux participants de mieux comprendre les concepts et de pratiquer toutes les techniques. 

Nous conseillons également d’utiliser le format de courtes sessions consécutives d’apprentissage cumulé (quelques heures par session). Cela réduit l’obligation de mobiliser le personnel hors de son travaille pendant de trop longue période et permet au personnel de pratiquer les techniques enseignées entre les sessions de formation. Cette démarche exige le soutien total et l’engagement des organisations concernées. 

Cette démarche modulaire du manuel de formation vous permet cependant de sélectionner des modules spécifiques afin d’adapter le nombre de jours de formation ou de sessions aux besoins spécifiques ou à une période et des ressources limitées. 

Toutes les étapes de chaque module peuvent être abordées, voire prolongées en ajoutant des exercices supplémentaires, des études de cas ou du temps supplémentaire pour des discussions. Les modules peuvent être également raccourcis : les exercices consacrés aux techniques ou aux connaissances de base peuvent être enlevés pour un groupe plus expérimenté. 

Soutien et suivi 

Dans la plupart des cas, il y aura des survivant(e)s ou des proches de survivant(e)s parmi les participants. La participation à cette formation peut déclencher de vives réactions parmi les survivant(e)s et les autres participants. L’organisation responsable de la formation doit donc s’assurer qu’il existe un mécanisme de soutien mis à disposition des participants durant et après la formation. Les participants qui le souhaitent doivent pouvoir avoir accès à un soutien affectif confidentiel. Ce rôle ne peut en aucun cas être assumé par les formateurs ! Les mécanismes de soutien possibles peuvent être les réseaux de soutien par les pairs ou l’accès aux services de conseils psychosociaux. Il devrait y avoir au moins une personne de l’organisation responsable chargée des premiers soins psychosociaux pendant et après la formation. 

Il est tout aussi important de prévoir un suivi des participants à la fin de la formation. Le suivi doit prévoir notamment la possibilité de poser des questions, d’échanger les expériences menées sur le terrain et d’obtenir des retours d’information sur les techniques employées dans le cadre professionnel. Le suivi peut être organisé par le biais de réseaux déjà en place. La formation peut également être utilisée comme point de départ pour mettre en place un réseau. 

Logistique

Toutes les activités peuvent être menées dans un cadre nécessitant peu de ressources et d’équipements techniques. 

Les conditions minimales sont : une salle assez grande pour enseigner, pour travailler en petits groupes et réaliser des jeux de rôle ou circuler, des sièges confortables et des tables pour les participants, ainsi que deux à quatre tableaux-papier. 
Un projecteur de diapositives peut être utilisé si disponible. Nous vous conseillons d’utiliser un micro pour les groupes plus grands. 

Le matériel spécifique nécessaire est indiqué au début de chaque session. Le matériel de base tel que des feuilles, des crayons, des tableaux-papier, des marqueurs et du scotch doit toujours être à disposition. Ils ne figurent pas dans la liste du matériel nécessaire par session.

Les  imprimés (documents à distribuer aux participants) doivent être reproduits à l’avance.

Directives

Chaque  leçon enseignée dans cette formation est guidée par quatre                                             principes directeurs développés par le Haut-Commissaire des Nations Unies pour les réfugiés (UNHCR).
 En fonction de ces directives, une série de techniques centrées sur les besoins et les intérêts des survivant(e)s a été créée et constitue le thème central de la formation « Prise en charge des survivant(e)s ». 

Vous trouverez ci-joint les principes directeurs et les approches centrées sur les besoins et les intérêts des survivant(e)s correspondantes (voir également l’imprimé 3.4.1 et 4.1.2). 
	Directives 
	Compétences axées sur les survivant(e)s

	1. Assurer la sécurité physique de la ou des victimes/survivants.


	· Assurer la sécurité des survivant(e)s
Soyez toujours conscients des risques en matière de sécurité que peuvent courir les survivant(e)s après avoir subi une violence sexuelle. Les conversations, évaluations et entretiens doivent toujours se dérouler dans un lieu sûr. Dans la mesure où le contexte et votre position le permettent, essayez d’évaluer la sécurité de la survivante : connaît-elle un lieu sûr où elle peut se rendre ? Sera-t-elle confrontée à son agresseur ? Etc. Renseignez-vous sur toutes les options d’orientation offertes à la survivante. Et, si possible, prenez des mesures pour assurer sa sécurité. 



	2. Garantir la confidentialité.


	· Garantir la confidentialité 

Ne racontez pas l’histoire de la survivante à d’autres personnes. Si vous devez fournir des informations à des professionnels, par exemple pour organiser son orientation, vous ne devez le faire que si la survivante comprend ce que cela signifie et si elle a donné au préalable son consentement.



	3. Respectez les vœux, les droits et la dignité des victimes/survivants et tenez compte de l’intérêt supérieur et spécifiques de l’enfant lorsque vous prenez une décision sur la série de mesures la plus appropriée pour éviter un incident à caractère sexuel ou basé sur le genre ou pour intervenir à la suite d’un tel incident.


	· Respectez les vœux, les besoins et les capacités des survivant(e)s : 
Chaque action que vous entreprenez doit être guidée par les vœux, les besoins et les capacités de la survivante. Soyez attentifs à tous ses besoins, aussi bien médicaux et psychosociaux que matériels, ou encore son besoin de justice. Respectez ses forces et sa capacité à gérer ce qui lui est arrivé. Une fois informée de toutes les options de soutien et d’orientation, une survivante a le droit de faire ses propres choix. 

Avec les enfants, il faut en premier lieu tenir compte de leurs meilleurs intérêts ; ils doivent aussi pouvoir participer aux décisions les concernant. Toutefois les adultes doivent prendre en compte leur âge et leurs capacités pour déterminer le poids à accorder à leurs vœux. 
· Traitez les survivant(e)s avec dignité :

Montrez aux survivant(e)s que vous les croyez, que vous ne mettez pas en doute leur histoire, que vous ne les blâmez pas et que vous respectez leur intimité. 

· Adoptez une attitude de soutien :

Apportez un soutien émotionnel aux survivant(e)s. Faites preuve de sensibilité, de compréhension et de volonté d’écouter leurs inquiétudes et leur histoire. Gardez une attitude de prévenance, quel que soit le type de votre intervention. 
· Fournissez des informations et gérez les attentes :

Donnez aux survivant(e)s des informations sur les services disponibles et sur leur qualité, afin qu’elles puissent prendre une décision sur le soutien et les soins qu’elles souhaitent. Vérifiez que la survivante a bien compris toutes les informations et, au besoin, adaptez la présentation des informations à ses capacités à ce moment-là. 

Ayez conscience du fait que lorsqu’une survivante vous révèle son histoire, elle vous fait confiance et peut avoir de fortes attentes envers ce que vous pourrez faire pour l’aider. Expliquez toujours clairement votre rôle et le type d’appui et d’assistance que vous pouvez offrir aux survivant(e)s. Ne faites jamais de promesses que vous ne pouvez pas tenir. Orientez toujours la survivante vers les services appropriés. Respectez également les limitations concernant ce que vous pouvez faire (voir aussi le module 8). 

· Veillez à l’orientation et à la prise charge des survivant(e)s : 
Assurez-vous que vous êtes bien informés sur les options d’orientation (services médicaux, psychosociaux, économiques, judiciaires) et sur les services disponibles ainsi que sur leur qualité et leur sécurité. Informez les survivant(e)s de ces options. Vérifiez que la survivante peut accéder aux services appropriés qu'elle souhaite consulter. 

Envisagez la possibilité d’accompagner la survivante tout au long du processus, c’est-à-dire qu’une personne de confiance apportant son soutien et informée des procédures l’accompagne dans les différents services.



	4. Garantir la non-discrimination.


	· Traitez chaque survivante avec dignité, indépendamment de son sexe, son histoire, sa race, son appartenance ethnique ou les circonstances du ou des incidents :

Traitez toutes les survivant(e)s de la même manière. Ne faites pas de suppositions sur l’histoire ou sur les origines d'une survivante. Ayez conscience de vos propres préjugés et opinions sur les violences sexuelles et ne les laissez pas influencer la manière dont vous traitez une survivante.


Définitions 

· Les définitions suivantes sont extraites des Directives en vue d’interventions contre la violence basée sur le sexe dans les situations de crise humanitaire, du CPI.
 Voir également l’imprimé 2.1.1.

Violence basée/fondée sur le sexe /genre Terme générique désignant tout acte nuisible/préjudiciable perpétré contre le gré de quelqu’un et qui est fondé sur des différences socialement prescrites entre hommes et femmes. Les actes de violence basée sur le genre enfreignent/violent un certain nombre de droits humains universels protégés par les conventions et les instruments normatifs internationaux. Un grand nombre de formes de violence basée sur le genre – mais pas toutes – sont des actes illégaux et criminels au regard des politiques et des législations nationales.
Aux quatre coins du globe, la violence basée sur le genre a un impact plus significatif sur les femmes et les filles que les hommes et les garçons. L’expression « violence basée/fondée sur le sexe/sexiste » est souvent utilisée de manière interchangeable avec celle de « violence à l’égard des femmes ». L’expression « violence basée/fondée sur le sexe/sexiste » souligne la dimension sexospécifique/genre de ces types d’actes ou, en d’autres termes, la relation entre la condition de subordination des femmes dans la société et leur vulnérabilité accrue à la violence. Il importe de noter, toutefois, que les garçons et les hommes peuvent également être survivants de violence basée sur le genre, notamment de violence sexuelle.
La nature et l’ampleur de ces types particuliers de violence basée sur le genre varient selon les cultures, les pays et les régions.
Citons notamment :
• La violence sexuelle, notamment les abus/l’exploitation sexuelle et la prostitution forcée
• La violence domestique/familiale
• La traite humaine
• Le mariage forcé/précoce
• Les pratiques traditionnelles nuisibles, comme la mutilation génitale féminine, les crimes d’honneur, le lévirat et ainsi de suite.
La violence sexuelle (une forme de violence basée sur le genre) inclut au moins le viol/la tentative de viol, l'abus et l’exploitation sexuels. La violence sexuelle est définie comme « tout acte sexuel, tentative d’obtenir un acte sexuel, commentaires ou avances sexuels non désirés, actes de trafic de la sexualité d’une personne, utilisant la coercition, la menace de sévices ou de recours à la force physique, par toute personne, quelle que soit sa relation avec la survivante et dans n'importe quelle situation, y compris mais sans s'y limiter au domicile et au travail ».
La violence sexuelle revêt de nombreuses formes, notamment le viol, l’esclavage sexuel et/ou la traite humaine, la grossesse forcée, le harcèlement sexuel, l’exploitation et/ou l'abus sexuels, ainsi que l’avortement forcé.
Le viol/la tentative de viol est un acte de relations sexuelles non consenties. Cela peut inclure l’intrusion d’un organe sexuel dans n’importe quelle partie du corps et/ou l'intrusion d'une ouverture génitale ou anale avec un objet ou une partie du corps. Le viol et la tentative de viol supposent l’usage de la force, de la menace de force et/ou de la coercition. Toute pénétration est considérée comme un viol. Les efforts visant à violer une personne qui n’aboutissent pas à une pénétration sont considérés comme une tentative de viol.
Le viol des femmes et des hommes est fréquemment utilisé en tant qu’arme de guerre, comme une forme d’agression de l’ennemi, caractérisant la conquête et l’humiliation de ses femmes ou de ses combattants masculins captifs. Il peut servir à punir les femmes pour avoir transgressé des codes moraux ou sociaux, par exemple, ceux interdisant l’adultère ou l’ébriété publique. Les femmes et les hommes peuvent aussi être violés lorsqu’ils sont en détention préventive ou en prison.
Le viol et la tentative de viol peuvent inclure :
• Le viol d’une femme adulte
• Le viol d’un mineur (garçon ou fille), y compris l’inceste
• Le viol collectif, s’il y a plusieurs agresseurs
• Le viol conjugal, entre mari et femme
• Le viol masculin, parfois désigné comme la sodomie
L'abus sexuel (forme de violence sexuelle) désigne toute intrusion effective ou une menace d'intrusion physique de nature sexuelle, que ce soit par la force ou dans des conditions inégalitaires ou coercitives. (Voir aussi « exploitation sexuelle ».)
L’exploitation sexuelle (forme de violence sexuelle) désigne un abus effectif ou une tentative d'abus d'une position de vulnérabilité, de rapport de force inégal ou de confiance, dans des buts sexuels, y compris mais sans se limiter à, profiter financièrement, socialement ou politiquement de l'exploitation sexuelle d'autrui. (Voir aussi « abus sexuel ».)
Survivant(e)/victime Personne ayant subi une violence basée sur le genre. Les termes « victime » et « survivant(e) » sont interchangeables. « Victime » est un terme que l’on rencontre plus fréquemment dans les domaines juridique ou médical. « Survivant(e) » est le terme généralement préféré dans les secteurs d'appui psychosocial car il implique la résilience. C’est la seconde option qui a été retenue dans ces modules.

S'il est vrai que les hommes et les garçons peuvent être violés, la majorité des survivants sont des femmes et des fillettes, ainsi la forme féminine de survivante sera utiliser  pour se référer aux survivants de viol, sauf lorsque le contexte indiquera le contraire.
Auteur/agresseur Personne, groupe ou institution qui inflige directement ou qui appuie la violence ou d'autres abus infligés à autrui contre son gré.

Note de traduction: 

 _ Approche orientées vers la survivante, et approche centrées sur les besoins et les intérêts de la survivante sont utilisés pour le terme anglais : ‘survivor centered approach.
_ Mécanismes de survie et mécanismes d’adaptation sont utilisés pour le terme anglais ‘coping mecanisms’ 

_ Les meilleurs intérêts de l’enfant a été utilisé pour le terme anglais ‘best interest of the child’. Il apparait certaines fois comme ‘l’intérêt supérieur de l’enfant’
Informations à rechercher avant la formation 

Les informations sur les aspects suivants doivent être recueillies.
 Voir également les listes de vérification dans les modules médicaux. 
	Informations requises
	Observations

	Contexte

	Situation locale en matière de violence basée sur le genre
	· Quelles sont les principales formes et l’étendue de la violence basée sur le genre dans ce contexte et quelles sont les dynamiques sous-jacentes ?

	Services à destination des survivant(e)s

	Intervention multisectorielle - système d’orientation

(voir les directives du CPI)
	· Quel est le rôle des secteurs médical, psychosocial, judiciaire et juridique ?
· Y a-t-il des possibilités d’orientation (de références) ?
· Existe-t-il une collaboration entre les secteurs ?
· Quelles sont les lacunes ?

	Services de santé/médicaux 

(voir également la liste de vérification dans les modules médicaux)
	· Les services de santé fournissent-ils les soins adaptés aux survivant(e)s de violence sexuelle ? 

· Quels sont les protocoles en place ? 

· Les survivantes doivent-elles se rendre à la police avant de recevoir un traitement ? 

· Les médicaments essentiels sont-ils accessibles ? 

· Quelle est la qualité des soins ?

	Services psychosociaux
	· Existe-t-il des services de soutien psychosocial et social en place dans la communauté ? Des mécanismes de soutien traditionnels ?
· Quels sont les services cliniques qui existent pour les survivant(e)s souffrant de troubles mentaux ? Existe-t-il des mécanismes d’orientation (de références) entre les services de santé mentale cliniques et les soutiens psychosociaux ?
· Les survivantes  de violence sexuelle y ont-elles facilement accès ?
· Quelle est la qualité des soins prodigués ? 

	Services juridiques
	· Quelles sont les lois, les définitions légales, les procédures policières et judiciaires en place concernant la violence basée sur le genre ? 

· Existe-t-il des associations locales qui peuvent aider les survivant(e)s  à accéder au système judiciaire ? Comment fonctionnent-elles ? 

· Quels sont les risques et les conséquences potentiellement négatives des actions en justice menées par les survivant(e)s ? 

	Enfants survivantes

	Où les participants peuvent-ils suivre une formation sur la prise en charge d'un enfant survivant ?
	

	Quelle est la définition d’un enfant (selon la loi du pays) ?
	· Selon la Convention des Nations Unies relative aux droits de l’enfant, un enfant désigne toute personne âgée de moins de 18 ans.



	Quelles sont les lois concernant  l’âge de consentement à un rapport sexuel ? Quelles sont les définitions de la violence sexuelle contre les enfants ? 
	Âge de consentement à un rapport sexuel, 
· Catégories et définitions de la violence sexuelle à l'égard des enfants (celles-ci pouvant être différentes de la définition du « viol » dans de nombreux pays)

	Quelles sont les lois relatives aux enfants et au consentement sur les soins médicaux ? 
	· Qui donne son consentement ? 

· À quel âge un enfant peut-il donner son consentement ?

· Existe-t-il des mécanismes de consentement d’un tiers lorsque le tuteur légal ou le parent est absent ou est soupçonné d’être l’auteur des faits ?

	Quelles sont les lois et protocoles existants concernant le signalement obligatoire?
	· Qui doit rédiger ce rapport? 

A qui ce rapport est-il adressé ? 
A quel moment l'obligation de signalement s'active-t-elle (par ex. pour quels actes ? un rapport doit-il être classé en cas de suspicion de viol ou d'un acte plus grave ?) ? 
· Quel est le processus de rédaction de ce rapport ?
·  

	Quels sont les conséquences possibles/probables de l’obligation de fournir un rapport pour l'enfant ?
	Quels sont les conséquences juridiques possibles ?

· Quelles sont les conséquences possibles (à la fois positives et négatives) au niveau physique et psychosocial ?

	Comment peut-on déterminer le meilleur intérêt de l’enfant ? 
	· Existe-t-il un encadrement local ?

	Code d’éthique professionnelle
	· Que disent les codes en matière de soins ? de confidentialité ? de prendre en compte le, meilleur ’intérêt de la survivante adulte et enfant ?

	Participants à la formation

	Qui sont les participants ? 
	· Qui seront les participants à la formation ? 

· Quelles sont leurs origines, leur niveau de connaissances, leurs compétences et leur attitude envers les survivant(e)s de violence sexuelle ? 

· Quelles sont leurs attentes ?



	Soutien émotionnelle aux participants
	· Les participants ont-ils accès au soutien émotionnelles, si besoin, durant et après la formation ? 

· Existe-t-il un réseau de soutien pour les participants mis à disposition pendant et après la formation ?


Préparation de la formation « Prise en charge des survivant(e)s »

Voir également les listes de vérification dans les modules médicaux. 

LISTE DE VÉRIFICATION DU FORMATEUR 

(La plupart de ces tâches ne seront pas exécutées par le formateur, mais ce dernier doit s’assurer que les informations sont transmises aux participants en temps utile.) 

	Fait (√)


	Liste
	Observations

	Programme administratif

	
	Consultez les autres organisations pour savoir si elles ont dispensé des formations sur les soins apportés aux survivant(e)s de viol (ex. les Nations Unies, les ONG féminines).
	Si c’est le cas, recueillez des informations détaillées sur leur formation et les participants, afin d’adapter votre formation si nécessaire. Voir également les ressources potentiellement utiles qu’ils ont identifiées.

	
	Personnalisez le plan du cours. 


	Si les participants ne suivent pas la formation sur le module général et le module psychosocial, modifiez votre programme de cours pour inclure les sessions importantes (indiquées en 1ère page de chaque module)

	
	Établissez le programme de formation pour les participants.
	Un exemple de programme est disponible dans le dossier du formateur.

	
	Prévoyez le soutien émotionnel des participants durant la formation.
	Consultez les réseaux et organisations existants qui offrent un soutien psychosocial et nommez un référent qui peut offrir éventuellement un soutien émotionnel confidentiel aux participants durant et après la formation. 

	
	Identifiez les experts.
	Identifiez les experts disponibles pour les modules 2, 3 et 5 (voir détails ci-dessous). 

	
	Prévoir des photocopies de tous les imprimés, des tests de début et de fin de formation et des formulaires d'évaluation
	Les tests de début et de fin de formation ainsi que les formulaires d'évaluation se trouvent dans le Module 0 : A l'attention des formateurs

	
	Préparer une feuille de présence que les participants devront signer chaque jour
	

	
	 Préparer des certificats de participation
	

	Organisation logistique

	
	Identifier et réserver un lieu pour la formation


	La taille de la salle dépendra du nombre de participants. Prévoyez de devoir réorganiser l'aménagement de la salle et de créer un espace commun pour certaines activités.

	
	Achetez le matériel : des tableaux-papier (2 à 4), des marqueurs (ou un tableau noir et de la craie) et une montre/horloge pour gérer le temps.


	

	
	Achetez des stylos et des blocs-notes pour les participants.
	

	
	Prévoir les rafraîchissements et repas. 
	(le cas échéant)

	
	Fournir aux participants des informations sur les hébergements, les repas et les indemnités journalières 
	(le cas échéant) 

	Programme spécifique aux modules

	Module 1
	Demandez aux participants de remplir le test début-formation 
	

	
	Préparez un résumé des auto-évaluations remplies par les participants avant la formation.


	

	
	Passez en revue l’imprimé 1.3.1 : objectifs généraux de la formation, révisez si nécessaire. 


	

	Module 2
	Pour l’exercice 2.1.3 : choisissez une étude de cas et préparez l’imprimé en conséquence. 

 
	 

	
	Identifiez un expert pour la discussion 2.1.4 : parmi les participants de votre groupe de formation, il peut y avoir une personne chargée de la protection ou des droits de l’homme ou un juriste. 


	Avant cette session, demandez à ce participant de se préparer à présenter un exposé court (2–3 minutes) et informel sur les droits de l’homme durant la session.

	
	Préparez la discussion 2.4.2 en cherchant de nouveaux articles, des publicités et d’autres supports pour montrer la manière dont les médias reflètent les attitudes et les croyances d’une société sur la violence sexuelle et les stéréotypes sexistes. 
	Vous pourrez peut-être trouver un ou deux nouveaux articles sur la violence sexuelle. Examinez également les chroniques, les articles d’opinion, d’autres articles et des publicités sur les femmes, les hommes, les filles et les garçons qui illustrent les attitudes et les croyances sous-jacentes sur l’apparence et le comportement généralement admis des hommes et des femmes.

	
	Si possible, distribuez un exemplaire des Directives du CPI en vue d’interventions contre la violence basée sur le genre dans les situations de crise humanitaire (un exemplaire par participant).


	

	
	Discussion 2.3.1 : consultez l’imprimé « Ampleur du problème ». Il sera d’autant plus utile si vous ajoutez quelques faits/statistiques pertinents du pays ou de la région où l’atelier est organisé. 


	Il serait judicieux de consulter les mises à jour et les nouveautés sur la question. La plupart des statistiques sont tirées de http://www.rhrc.org/rhr%5Fbasics/gbv.html (Consortium sur la santé reproductive des réfugiés en situation de conflit, bases du RHR, violence basée sur le genre), site régulièrement mis à jour. 

Adaptez si nécessaire et distribuez un exemplaire aux participants.

Familiarisez-vous avec les informations sur les documents  à distribuer aux participants et sélectionnez 5–10 sujets à débattre au sein du groupe.



	
	Exercice 2.4.2 : demandez à l’ avance aux participants de lire les articles de la presse locale (journaux, magazines) qui relatent des incidents d’agressions sexuelles. 


	Apportez quelques articles tirés des médias internationaux qui peuvent être utilisés s’il n’y a pas assez d’articles locaux. 



	Module 3
	Préparez le témoignage de survivante : trouvez le témoignage d’une survivante adapté au contexte local ou utilisez le témoignage disponible dans l’outil 3.1.1. 


	

	
	Exercice 3.2.1 : écrivez les principes directeurs sur les fiches (un principe par fiche). 


	

	
	Exercice 3.2.2 : assurez-vous que les déclarations sont adaptées au contexte local et traduites de manière précise. Si nécessaire, discutez-en avant avec le traducteur et/ou l’expert. Dans certains cas, il sera nécessaire de trouver des déclarations mieux adaptées culturellement afin d’exprimer certaines réactions.


	

	
	Exercice 3.4.1 : préparez un tableau-papier et placez-le à l’avant de la salle afin qu’il soit vu tout au long de la session.


	Contenu du tableau-papier :

INTERVENTION = OFFRIR SERVICES ET DU SOUTIEN 

POUR RÉDUIRE LES CONSÉQUENCES NÉGATIVES ET ÉVITER D’AVANTAGE DE BLESSURES, SOUFFRANCES ET DE MAL.

	
	Exercice 3.1.1 : vérifiez la présentation des interventions médicales minimales dans le module 13.


	

	Module 4
	Exercice 4.3.5 : préparez 12 fiches : écrivez sur chaque fiche une des choses à faire et à éviter pendant un entretien, afin que chaque fiche contienne un élément différent. 


	

	Module 5
	Exercice 5.1.1 : préparez la composition des groupes de travail, les petites feuilles de papier (voir outil 5.1.1) pour que chacune contienne un « rôle ou objectif ».
	

	
	Exercice 5.2.2 : invitez un expert issu d’un groupement local de femmes, d’avocats ou de défense des droits de l’homme à participer à la discussion. 
	L’expert doit bien connaître le droit, les procédures et les politiques nationales applicables aux violences sexuelles. 

S’il n’est pas possible d’inviter un expert, vous devez au moins vous familiariser avec le droit national applicable aux violences sexuelles et sa mise en œuvre. 



	Module 6
	Exercice 6.1.1 : préparez quelques fiches (une par participant). Écrivez au dos de chaque fiche le « rôle » d’un intervenant auprès des survivant(e)s. 


	Les rôles peuvent être : infirmier(ère), travailleur social, officier de police, conseiller juridique, agent humanitaire, conseiller psychosocial, enseignant, etc.

	
	Exercice 6.2.3 : assurez-vous que les études de cas que vous utilisez sont adaptées au contexte local. Dans ce cas, écrivez 3 ou 4 témoignages dans lesquels les survivant(e)s expliquent ce qui leur est arrivé durant des incidents de violence sexuelle. Utilisez toujours des citations directes de survivant(e)s. Vous pourrez trouver des témoignages dans les rapports sur les droits de l’homme, etc.


	

	Module 7
	Discussion 7.1.1 + 7.1.2 : lisez de nouveau l’exercice 2.1.3 et l’imprimé 3.3.1


	

	
	Discussion 7.2.1 : trouvez les lois spécifiques au pays qui identifient les problèmes liés au consentement et à la confidentialité pour les mineurs. 

Lisez de nouveau les documents pour les participants 4.1.2 et 4.2.1


	

	
	Exercice 7.2.2 : demandez  à l’avance  à 2 participants s’ils veulent se porter volontaires pour le jeu de rôle. Préparez-les brièvement et donnez-leur le script (outil 7.2.2 (1)). 


	

	Module 8
	Exercice 8.2.1 : déchirez une feuille du tableau-papier et écrivez dessus « puissant antistress ». 


	


Prise en charge des survivant(e)s : présentation des modules généraux et psychosociaux
	MODULE 
	SESSIONS et ÉTAPES
	TEMPS 
	TEMPS ESTIMÉ par MODULE

	Module 0 

À l’intention du formateur


	Introduction 

Objectifs 

Groupe visé

Plan du manuel de formation

Planifier une formation

Logistique

Principes Directeurs
Définitions

Informations à collecter avant la formation

Préparation de la formation « Prise en charge des survivant(e)s  »

Présentation des modules généraux et psychosociaux

Exemple de programme
	/
	/

	Module 1

Accueil, introduction et exercice d’ouverture
	Session 1.1 : pour commencer       

1.1.1 Introduction 

1.1.2 Exercice : entrée en matière - « une pensée que j’avais à l’esprit en venant à la formation »

Session 1.2 : attentes

1.2.1 Exercice : formuler des attentes

1.2.2 Discussion : retour d’information sur l’auto-évaluation

Session 1.3 : objectifs et programme

1.3.1 Discussion : expliquer les objectifs de la formation

1.3.2 Discussion : le programme

Session 1.4 : établir les règles de base

1.4.1 Discussion : établir les règles de base    


	25 min.

30 min.

15 min.

20 min.
	1 heure 30 minutes

	Module 2

Introduction à la violence sexuelle


	Session 2.1 : concepts clés     

2.1.1 Discussion : sexe vs genre/genre 
2.1.2 Discussion : pouvoir, usage de la force, consentement éclairé /informé
2.1.3 Exercice : résumé des concepts 
2.1.4 Discussion : droits de l’homme

Session 2.2 : définition de la violence basée sur le genre 
2.2.1 Discussion : définitions

Session 2.3 : ampleur du problème

2.3.1 Discussion : ampleur du problème
2.3.2 – Rapport et interprétation des données sur la violence sexuelle dans les pays en proie à des conflits – « à faire » et « à éviter »

Session 2.4 : attitudes qui alimentent le problème 

   2.4.1 Exercice : d’accord ou pas d’accord ? 

   2.4.2 Discussion : que dit la presse ? 


	2 heures et +

30 min.

30 – 45 min.

1 h à 1 h 30
	Minimum 4 heures 

	Module 3

L’impact de la violence sexuelle : 

comprendre les conséquences et déterminer les interventions
	Session 3.1 : les effets physiques, émotionnels et sociaux de la violence sexuelle     

3.1.1 Activité : écouter seulement 

3.1.2 Discussion : stress, détresse et troubles

3.1.3 Cours : les séquelles de la violence sexuelle

Session 3.2 : interventions face aux violences sexuelles

3.2.1 Discussion : les principes directeurs de l’aide aux survivant(e)s de violence sexuelle

3.2.2 Exercice : facteurs favorisant la survie, la résilience et la guérison

3.2.3 Exercice : obstacles à l’aide

Session 3.3 : conséquences des violences ou abus sexuels sur les enfants

3.3.1 Discussion : comprendre les conséquences de la violence sexuelle sur les enfants

3.3.2 Cours : fournir les outils pour aider les enfants après une violence sexuelle

Session 3.4 : intervention multisectorielle face aux violences sexuelles

3.4.1 Discussion : présentation des services de base pour les survivant(e)s                          

3.4.2 Démonstration/discussion : renforcer la disponibilité de 

     services d’intervention multisectoriels

3.4.3 Exercice : cartographie des services dans la communauté                             


	1 heure 45 min.

2 heures

1 heure 5 minutes

Minimum 2 heures 


	Minimum 5 heures

	Module 4

Compétences de communication avec 

les survivant(e)s  
	Session 4.1 : introduction à compétences centrées sur les besoins et les intérêts de la survivante  

4.1.1 Exercice : s’occuper des survivant(e)s et écouter les témoignages

4.1.2 Discussion : quelles sont les compétences centrés sur les besoins et les intérêts de la survivante ? 
Session 4.2 : la confidentialité, le droit de choisir et le consentement

4.2.1 Cours : confidentialité, droit de choisir et consentement

4.2.2 Exercice : vrai ou faux ? 

Session 4.3 : techniques d’approche et de communication centrés sur les besoins et les intérêts de la survivante : comment écouter et poser des questions ? 

4.3.1 Exercice : introduction à l’écoute active

4.3.2 Exercice : avec ou sans chapeau ? 

4.3.3 Cours : techniques d’écoute active et d’entretien
4.3.4 Exercice : passons à la pratique !

4.3.5 Exercice : à faire et à éviter en communication


	1 heure

1 heure

2 heures 25 min.
	4 heures 25 min.

	Module 5

Quel est votre rôle ? Quel est votre objectif ?
	Session 5.1 : différents rôles, différents objectifs.

5.1.1 Exercice : différents rôles, différents objectifs.

5.1.2 Discussion : conversation, conseil, évaluation et entretien

5.1.3 : Exercice : évaluation ou supposition ? 

Session 5.2 : éclairage sur les rôles spécifiques

5.2.1 Discussion : protection

5.2.2 Discussion : que peut apporter la justice aux survivant(e)s ? 

5.2.3 Cours : mécanismes judiciaires en situation de transition (facultatif)


	1 heure 10 minutes

Minimum 1 heure 50 minutes
	Minimum 3 heures

	Module 6

Mise en pratique des compétences de communication orientées vers la survivante
	Session 6.1 : les différentes phases d’une conversation et d’une évaluation 

6.1.1: Exercice : récapitulatif des rôles et objectifs

6.1.2 : Cours : le modèle GATHER

Session 6.2 : entretien centrés sur les besoins et les intérêts de la survivante   pour signaler les abus des droits de l’homme (facultatif)
6.2.1 : Discussion : principes clés et phases d’un entretien centrés sur les besoins et les intérêts de la survivante  6.2.2 : Cours : quelles questions poser à des survivant(e)s de violence sexuelle ?

6.2.3 : Exercice : études de cas

Session 6.3 : pratiquer les techniques centrées sur les besoins et les intérêts de la survivante dans des rôles spécifiques au contexte

6.3.1 : Exercice : passons à la pratique

6.3.2 : Exercice : jeu de rôle
	50 minutes

1 heure 40 minutes

1 heure 30 min.
	4 heures

	Module 7

Communication centrée sur les besoins et les intérêts des enfants survivants  
	Session 7.1 : principes de base d’approche des enfants  survivants de violence sexuelle
7.1.1 Discussion : les droits de l’enfant

7.1.2 Cours : autres éléments à savoir sur les enfants survivants
Session 7.2 : communication orientée vers les enfants survivants
7.2.1 Exercice : certaines choses élémentaires à faire et à éviter lors d’une conversation avec un enfant

7.2.2 Discussion : consentement éclairé   et la confidentialité

7.2.3 Exercice : jeu de rôle - phases d’une conversation, d’une évaluation ou d’un entretien avec des enfants


	35 minutes

1 heure 20 min.
	2 heures 15 min.

	Module 8

Prise en charge personnelle des participants
	Session 8.1 : facteurs de stress, différentes formes et signes du stress

8.1.1 Exercice : qu’est-ce qui me stresse ? Qu’est-ce qui renforce ma résistance ?

8.1.2 Cours : identifier les différentes formes de stress         

Session 8.2 : outils de gestion élémentaire du stress

8.2.1 Exercice : puissant antistress
8.2.2 Discussion : mécanismes de survie
8.2.3 Exercice : développer un plan de prise en charge personnelle


	1 heure 20 min.

1 heure 10 minutes. 
	2 heures 30 min. 

	Temps total estimé pour les modules généraux et psychosociaux : 

minimum 26 heures 40 min. (± 4 jours)


Exemple de programme

Formation « Prise en charge des survivant(e)s »

Module général et module psychosocial

	Temps
	SESSIONS 
	SESSIONS/ACTIVITÉS FACULTATIVES

	1e JOURNÉE 
	
	

	8.00 – 8.30

8.30 – 10.00


	Inscription des participants 
Évaluation préformation
Module 1 : accueil, introduction et exercice d’ouverture

1.1 Pour commencer 

Attentes 

Objectifs et programme 

1.4 Établir les règles de base

e 
	

	10.00 – 10.15
	Pause
	

	10.15 – 12.15
	Module 2 : introduction à la violence sexuelle 

2.1 Concepts clés    


	

	12.30 – 13.30
	Déjeuner
	

	13.30 – 15.30


	2.2 Définition de la violence basée sur le genre
2.3 Ampleur du problème 

2.4 Rapport et interprétation des données sur la violence sexuelle dans les pays en proie à des conflits – « à faire » et « à éviter »

	

	15.30 – 15.45
	 Pause
	

	15.45 - 17.00
	2.4 Attitudes qui alimentent le problème

Synthèse de la 1e journée


	

	2e JOURNÉE
	
	

	8.00 – 10.00
	Pour commencer (entrée en matière, récapitulatif de la journée précédente)

Module 3 : l’impact de la violence sexuelle - comprendre les conséquences et déterminer les interventions. 

3.1 Effets physiques, émotionnels et sociaux de la violence sexuelle  


	

	10.00 – 10.15 
	Pause
	

	10.30 – 12.30 
	3.2 Interventions face aux violences sexuelles

3.3 Conséquences des abus ou violences sexuel(le)s sur les enfants


	

	12.30 – 13.30
	Déjeuner
	

	13.30 – 15.30
	Comprendre les conséquences de la violence sexuelle sur les enfants (suite)

3.5 Intervention  multisectorielle face aux violences sexuelles


	

	15.30 – 15.45
	Pause
	

	15.45 – 17.00
	Intervention multisectorielle face aux violences sexuelles (suite)

Synthèse de la 2e journée


	

	3e JOURNÉE
	
	

	8.00 – 10.00
	Pour commencer 

Module 4 : compétences de communication avec les survivant(e)s
4.1 Introduction  aux compétences centrées sur les besoins et les intérêts de la survivante  
4.2 La confidentialité, le droit de choisir et le consentement 

    
	

	10.00 – 10.15
	Pause
	

	10.15 – 12.30
	4.3 Techniques d’approche et de communication orientées vers la survivante : comment écouter et poser des questions ? 

    
	

	12.30 – 13.30 
	Déjeuner


	

	13.30 – 15.30
	Techniques de communication (suite) 

Module 5 : quel est votre rôle ? Quel est votre objectif ? 

5.1 Différents rôles, différents objectifs


	

	15.30 – 15.45
	Pause
	

	15.45 – 17.00
	Différents rôles, différents objectifs (suite)

Synthèse de la 3e journée
	

	4e JOURNÉE 
	
	

	8.00 – 10.00 
	Pour commencer

5.2 Éclairage sur des rôles spécifiques

Module 6 : mise en pratique des compétences de communication centrées sur les besoins et les intérêts de la survivante  
6.1 Les différentes phases d’une conversation et d’une évaluation 


	5.2.3 Mécanismes judiciaires en situation de transition (facultatif)



	10.00 – 10.15
	Pause
	

	10.15 – 12.30
	Les différentes phases d’une conversation et d’une évaluation (suite)

6.3 Pratiquer les techniques aux compétences centrées sur les besoins et les intérêts de la survivante  dans des contextes spécifiques 
	6.2 Entretien centrées sur les besoins et les intérêts de la survivante  pour signaler les abus des droits de l’homme (facultatif)


	12.30 – 13.30 
	Déjeuner
	

	13.30 – 15.30
	Module 7 : principes de base de l’approche des enfants survivants de violence sexuelle

7.1 Principes de base de l’approche pour les enfants survivants de violence sexuelle
7.2 Communication centrée sur les besoins et les intérêts des les enfants survivants

	

	15.30 – 15.45
	Pause
	

	15.45 – 18.15
	Module 8 : prise en charge personnelle des participants

8.1 Facteurs de stress, différentes formes et signes de stress

8.2 Outils de gestion élémentaire du stress

Évaluation – conclusion des modules généraux et psychosociaux


	


Module 1 : accueil, introduction et exercices d’ouverture

Objectif

Ce module d’introduction est important car il détermine le climat de la formation et établit la confiance et le respect. Ces sessions aideront les participants et le ou les formateurs à se connaître et à découvrir la formation, à identifier les objectifs et à comprendre les attentes des participants. 

Objectifs spécifiques 

À la fin de ce module, les participants doivent : 

· connaître les organisateurs, les animateurs, les experts et les participants de l’atelier ;

· avoir exprimé leurs attentes et connaître celles des autres participants ;

· comprendre les objectifs de l’atelier et la méthodologie de la formation ;

· connaître le programme, la logistique et les modalités pratiques ;

· comprendre et accepter les règles de base de la formation. 

Temps estimé :
1 heure 30 min.

Aperçu du module 1

	Sessions
	Temps
	Imprimés 

	Session 1.1 : pour commencer       

1.1.1 Introduction 

1.1.2 Exercice : entrée en matière - « une pensée que j’avais à l’esprit en venant à la formation »

         
	25 min.
	

	Session 1.2 : attentes

1.2.1 Exercice : formuler des attentes

1.2.2 Discussion : retour d’informations sur l’auto-évaluation


	30 min.
	Imprimé distribué avant le cours : une auto-évaluation (voir le module 0)

	Session 1.3 : objectifs et programme

1.3.1 Discussion : expliquer les objectifs de la formation

1.3.2 Discussion : le programme


	15 min.
	Programme pour les participants

Imprimé 1.3.1 : objectifs généraux de la formation

	Session 1.4 : établir les règles de base

1.4.1 Discussion : établir les règles de base
	20 min.
	


	Session 1.1 : pour commencer



	Objectif 

Connaître les organisateurs, les animateurs, les experts et les participants de l’atelier



	Activités 

Introduction                                                                10 min.

Exercice : entrée en matière – « une pensée que j’avais à l’esprit en venant à la formation » 15 min.

Temps total : 25 min. 



	Préparation 
Préparez et faites des copies du test préformation (voir exemple dans le dossier du participant). Demandez aux participants de faire le test avant le début de la formation. 



	Matériel : /


1.1.1 Introduction 

Matériel : /

Préparation : /

Imprimés : /

Taille des groupes : l’ensemble du groupe
Temps : 10 min. 

1. Brèves remarques d’introduction formulées par l’organisation qui organise la formation. 
2. Présentez-vous et les autres formateurs, le personnel et les experts chargés de l’organisation de la formation. Expliquez brièvement votre parcours professionnel et votre expérience de travail auprès des survivant(e)s de violence sexuelle. 
1.1.2 Exercice : entrée en matière – « une pensée que j’avais à l’esprit en venant à la formation »

Matériel : /

Préparation : /

Imprimés : /

Taille des groupes : l’ensemble du groupe

Temps : 15 min.

1. Expliquez qu’il est important de « s’échauffer » avant la formation et que la présentation de chacun des participants est une bonne manière de commencer. 

2. Commencez par dire : « Bonjour. Je m’appelle (nom), la pensée que j’avais à l’esprit en venant à la formation était... »
3. Désignez un autre participant, demandez-lui son nom et dites : « Bonjour (nom). Quelle pensée aviez-vous à l’esprit en venant à la formation aujourd’hui ? » 

4. La personne doit répondre en reprenant la même phrase. 

( Bon à savoir ! 

· Il est important que l’activité soit amusante, rapide et que les personnes répondent spontanément sans s’étendre sur leurs attentes, leurs objectifs, etc. Si cela se produit, vous pouvez gentiment rappeler aux personnes qu’elles doivent seulement dire au groupe une pensée spécifique qu’elles avaient en tête, et que vous consacrerez plus de temps sur les objectifs et les attentes ultérieurement. 

· L’idéal est que chaque jour de formation (ou session d’une nouvelle journée) démarre par une courte session comme celle-ci pour ‘briser la glace’. Souvent, les participants ont de bonnes idées d’activité courte comme un jeu, une chanson ou autre. Encouragez-les à proposer et/ou à mener l’activité. 

	Session 1.2 : attentes


	Objectif 
Exprimer ses attentes et connaître les attentes et l’expérience des autres participants



	Activités
Exercice : formuler des attentes                                               20 min.                     

Discussion : retour d’information sur l’auto-évaluation                            10 min.
Temps total : 30 min. 



	Préparation 
Préparez un résumé des auto-évaluations remplies par les participants avant la formation.



	Matériel : /


Exercice : formuler des attentes
Matériel : tableau-papier, marqueurs
Préparation : /

Imprimés : /

Taille des groupes : petits groupes

Temps : 20 min.

1. Demandez aux participants de prendre quelques minutes pour écrire ce qu’ils attendent de l’atelier. Demandez-leur d’écrire les attentes qu’ils souhaitent communiquer aux autres. 

2. Demandez aux participants de discuter de ces attentes avec leurs voisins pendant 2 minutes. 

3. Réunissez à nouveau le groupe et demandez aux participants de communiquer leurs attentes. Écrivez-les sur le tableau-papier.

4. Dites-leur si cette formation répondra (ou pas) à leurs attentes. Dans le cas contraire, expliquez les raisons et la manière dont les participants intéressés peuvent accéder à ces informations. 

5. S’il existe d’autres attentes sur l’atelier qui n’ont pas été mentionnées par les participants, expliquez-les. 

Discussion : retour d’informations sur l’auto-évaluation
Matériel : /

Préparation : préparez un résumé des auto-évaluations remplies par les participants avant la formation.

Imprimés : /

Taille des groupes : l’ensemble du groupe
Temps : 10 min.
1. Expliquez que le retour d’information sur les auto-évaluations est important pour le ou les formateurs, afin que ces derniers aient une idée de la motivation et de l’expérience des participants. Elle permet de personnaliser au mieux le programme de formation en fonction de l’expérience et des attentes du groupe. 

2. Faites un résumé de l’auto-évaluation, ex. « Certaines des raisons pour lesquelles les personnes souhaitent suivre cette formation sont... ; la plupart/certains d’entre vous ont déjà travaillé avec des survivant(e)s... »

3. Revenez sur les attentes formulées précédemment. 

	Session 1.3 : objectifs et programme



	Objectif 

Connaître le programme, la logistique et les modalités pratiques

Comprendre les objectifs de l’atelier et la méthodologie de la formation



	Activités

Discussion : expliquer les objectifs de la formation                                10 min.

Discussion sur le programme                                              5 – 10 min.

Temps total : 15 – 20 min. 



	Préparation 
Préparez le programme et écrivez-le dès le premier jour sur un tableau-papier.

Passez en revue l’imprimé 1.3.1 : objectifs généraux de la formation, révisez-le si nécessaire. 



	Imprimés 

Le programme des participants

Imprimé 1.3.1 : objectifs généraux de la formation



	Matériel : /


1.3.1 Discussion : objectifs généraux de la formation (10 min.)

Matériel : /

Préparation : /

Imprimés : imprimé 1.3.1 : objectifs généraux de la formation
Taille des groupes : l’ensemble du groupe
Temps : 10 min.
1. Demandez aux participants quelle est leur vision des objectifs de la formation, à partir de la discussion menée sur les attentes.

2. Distribuez l’imprimé 1.3.1 qui mentionne les objectifs généraux, demandez aux participants de donner des exemples de la signification possible de ces objectifs pour leurs attentes concrètes et leur contexte de travail. 

· Ex. « Acquérir des connaissances complètes sur les dynamiques et les conséquences de la violence sexuelle dans les zones touchées par un conflit… » = comprendre la violence sexuelle peut aider les participants travaillant dans une communauté à mieux prévenir et informer leur communauté des causes et des conséquences de cette violence.

1.3.2 Discussion : le programme

Matériel : /

Préparation : /

Imprimés : programme pour les participants

Taille des groupes : l’ensemble du groupe

Temps : 5 – 10 min.
1. Distribuez le programme aux participants. 

2. Parcourez le programme avec les participants. Expliquez comment les jours/sessions de formation sont organisé(e)s pour atteindre les objectifs.

3. Indiquez le temps de pause et de déjeuner. 

4. Donnez les détails du programme le premier jour. 

5. Expliquez les informations générales d’entretien et de logistique. 

( Bon à savoir ! 

Il est toujours utile de commencer chaque jour/session par une présentation du programme, en soulignant les principaux thèmes et objectifs du jour/de la session. 

	Session 1.4 : établir les règles de base


	Objectif 

Comprendre et accepter les règles de base de la formation


	Activités

Discussion : établir les règles de base                                           20 min.


	Préparation : /

	Matériel : /


1.4.1 Discussion : établir les règles de base

Matériel : /

Préparation : /

Imprimés : /

Taille des groupes : l’ensemble du groupe

Temps : 20 min.

1. Commencez par expliquer l’importance des règles de base de la formation sur la violence sexuelle : 

· soulignez que l’acceptation des règles facilite le déroulement de la formation ;

· expliquez qu’en raison de la sensibilité du sujet, il est essentiel de créer un environnement sûr et ouvert à la discussion. Dites clairement qu’il y a sans doute des survivant(e)s de violence sexuelle parmi les personnes participant à la formation. Ce problème est très personnel et les participants doivent être prêts à être confrontés à de multiples expériences, styles de communication, valeurs et dynamiques de pouvoir qui surgiront, car des personnes issues de milieux différents participent à une formation et à des discussions sur un sujet très sensible. 

2. Demandez aux participants de citer des règles de base qu’ils jugent importantes pour cette formation, écrivez les réponses sur un tableau-papier en les divisant en deux catégories : droits et responsabilités. 

Des exemples de règles de base minimales sont (ajoutez les règles qui n’ont pas été mentionnées) :

· être ponctuel ;

· assister à toutes les séances de formation ;

· se faire confiance et se respecter ;

· ne pas parler tous en même temps ;

· traiter tous les membres de la même manière, sans discrimination ;

· confidentialité : les révélations des participants ne doivent pas être divulguées à l’extérieur ;

· gérer correctement son temps ;

· ne pas fumer dans la salle de formation ;

· éteindre le téléphone portable.

3. Lancez une discussion sur la manière dont ces règles peuvent faciliter le déroulement de la formation et créer un environnement sûr. 

4. Demandez aux participants s’ils souhaitent ajouter autre chose. Dans le cas contraire, dites explicitement que ces règles de base sont acceptées par le groupe. Accrochez la feuille du tableau au mur.

( Bon à savoir ! 

· Dans certains cas, certaines personnes auront du mal à proposer elles-mêmes des règles ou ne souhaiteront pas dire en public qu’elles désapprouvent d’une règle. Certains groupes préfèreront que le formateur énonce lui-même les consignes à respecter. Adaptez la discussion en conséquence. Les participants doivent au moins réfléchir à l’importance de ces règles dans le cadre de la formation sur la violence sexuelle. 
· Vous pouvez orienter la discussion en indiquant que l’on doit également respecter des consignes de bases claires dans le cadre de notre travail auprès des survivant(e)s, appelées « principe directeur». Vous pouvez choisir/insister sur des exemples de consignes de base (ex. la confidentialité, le respect mutuel, etc.) et expliquer brièvement le lien avec le travail auprès des survivant(e)s. Indiquez que vous reviendrez plus en détail sur les principes directeur (module 3).
· Souvent, les participants se souviendront d’un exemple concret qu’ils souhaitent faire partager au cours de la formation. Le partage et la discussion sont encouragés, mais les détails des exemples doivent être modifiés afin que le cas/la survivante ne soit pas identifiable. 
Module 2 : Introduction à la violence sexuelle

Objectif

Aider les participants à comprendre et décrire les concepts clés et les problèmes élémentaires qui sont à la base de toute violence basée sur le genre, notamment la violence sexuelle dans les zones touchées par un conflit, pour augmenter la capacité des participants à discuter des concepts clés de manière à ce qu’ils soient bien compris par la communauté et par les autres membres du personnel.
 

Objectifs spécifiques 

À la fin de ce module, les participants doivent pouvoir : 

· comprendre et expliquer la différence entre sexe et genre, en particulier le sens de l’expression « genre » ;

· comprendre et expliquer la relation entre la violence basée sur le genre et le pouvoir, l’usage de la force et le consentement ;

· comprendre que les actes de violence basée sur le genre vont à l’encontre de la dignité et des droits fondamentaux de l’homme ;

· définir la violence basée sur le genre et la violence sexuelle, en particulier dans des zones touchées par un conflit ; 

· comprendre la définition du viol/de la tentative de viol, d’abus sexuel et d’exploitation sexuelle ; 

· comprendre la différence entre victime et survivant ; 

· comprendre que la violence à l’encontre des femmes est un problème mondial d’une extrême urgence, qui nécessite des interventions bien préparées par tout le monde. 

Temps estimé


Environ ½ journée, ou davantage si le groupe ne connaît pas le concept de« genre » et sait peu de choses sur la violence basée sur le genre.

Aperçu du module 2

	Sessions
	Temps
	Imprimés

	Session 2.1 : concepts clés     

2.1.1 Discussion : sexe vs genre 
2.1.1 Discussion : pouvoir, usage de la force et consentement éclairé

2.1.3 Exercice : résumé des concepts 

2.1.4 Discussion : droits de l’homme 

         
	 2 heures et +
	Facultatif : imprimés ou diapositives pour l’exercice 2.1.3 (études de cas).

Facultatif : imprimé 2.1.4 - la Déclaration universelle des droits de l’homme

	Session 2.2 : définition de la violence basée sur le genre 
2.2.1 Discussion : définitions 


	30 min.
	Imprimé 2.2.1 – Définitions. 

Si possible, distribuez un exemplaire des Directives du CPI en vue d’interventions contre la violence basée sur le genre dans les situations de crise humanitaire (un exemplaire par participant).



	Session 2.3 : portée du problème

    2.3.1 Discussion : ampleur du problème

    2.3.2  Rapport et interprétation des données sur la violence sexuelle dans les pays en proie à des conflits – « à faire » et « à éviter »
 
	30-45 min.
	Imprimé 2.3.1 – Ampleur du problème 

Imprimée 2.3.2 – A faire et à éviter



	Session 2.4 : attitudes qui alimentent le problème 

   2.4.1 Exercice : d’accord ou pas d’accord ? 

   2.4.2 Discussion : que dit la presse ? 


	1-1 ½ heure
	Outil 2.4.1 - Déclarations. 

Imprimé 2.4.2 - Que dit la presse ? 


	Session 2.1 : concepts clés



	Objectifs 

· Comprendre et expliquer la différence entre sexe et genre, en particulier le sens de l’expression « genre »

· Comprendre et expliquer la relation entre la violence basée sur le genre et le pouvoir, l'usage de la force et le consentement
· Comprendre que les actes de violence basée sur le genre vont à l’encontre des droits fondamentaux de l’homme



	Activités 

2.1.1 Discussion et activité : sexe et genre                     30 minutes
2.1.1 Discussion : le pouvoir                                           15 minutes

2.1.1 Discussion : l’usage de la force                                    15 minutes

2.1.4 Discussion : le consentement éclairé                                15 minutes

2.1.5 Exercice : résumé des concepts - études de cas pour renforcer l’apprentissage des concepts évoqués jusqu’à présent                                    30 – 40 min.      

2.1.6 Discussion : droits de l’homme                                   15 minutes

Temps total : 2 heures et +



	Préparation 

· Pour l’exercice 2.1.3 : choisissez une étude de cas et préparez l’imprimé en conséquence. 

· Pour la discussion 2.1.4 : parmi les participants de votre groupe de formation, il y aura sûrement une personne chargée de la protection ou des droits de l’homme ou un juriste. Avant cette session, demandez à ce participant de se préparer à réaliser un exposé court (2–3 minutes) et informel portant sur les droits de l’homme durant la session.
· Préparez la discussion 2.4.2 en recherchant de nouveaux articles, des publicités ainsi que d’autres supports pour illustrer la manière dont les médias reflètent les attitudes et les croyances d’une société sur la violence sexuelle et les stéréotypes sexistes. Vous pourrez peut-être trouver un ou deux nouveaux articles sur la violence basée sur le genre. Regardez également les chroniques, les articles d’opinion, d’autres articles, publicités sur les femmes, les hommes, les filles et les garçons qui illustrent les attitudes et les croyances sous-jacentes sur l’apparence et le comportement généralement admis des hommes et des femmes.  



	Imprimés

Facultatif : imprimés ou diapositives pour l’exercice 2.1.3 (études de cas).

Facultatif : imprimé 2.1.4 - la Déclaration universelle des droits de l’homme

	Matériel : /


2.1.1 Discussion : sexe vs genre 
Matériel : tableau-papier et marqueurs

Préparation : /

Imprimés : /

Taille des groupes : l’ensemble du groupe
Temps : 30 min.

1. Sur le tableau papier, écrivez le mot « sexe » à gauche et « genre » à droite.

2. Demandez aux participants d’expliquer le sens de ce mot et de cette expression. Écrivez leurs réponses sous le titre approprié.

3. Expliquez les définitions de sexe et de genre :

· Le sexe

· désigne les différences physiques/biologiques entre homme et femme ;

· est déterminé par la biologie ;

· ne varie pas (sans intervention chirurgicale).

· Le genre
· désigne les attributs et les rôles attribués aux hommes et aux femmes, les idées et les attentes communément partagées sur les hommes et les femmes ;

· est déterminée par des facteurs sociaux : l’histoire, la culture, les traditions, les normes sociales, la religion ;

· le «  genre » dans une société donnée implique la socialisation des filles et des garçons, des hommes et des femmes qui détermine les rôles, les responsabilités, les opportunités, les privilèges, les limites et les attentes ;

· Les définitions de l’expression peuvent varier.

· L’expression « genre » est largement utilisée dans les programmes d’aide humanitaire. Malheureusement et aussi surprenant  beaucoup d’agents d’aide humanitaire ne saisissent toujours pas sa signification.

4. Demandez ce que les deux mots signifient dans leur langue maternelle. Existe-t-il des mots ou expressions distincts qui différencient le sexe et le genre dans la langue locale ?



· Pour chaque langue, nous devons trouver un moyen de décrire le concept de manière à ce qu’il soit compris.

· Il est utile de demander à quelques participants de traduire « sexe » et « genre » dans les langues locales. Essayez de mettre le groupe d’accord pour utiliser ces définitions traduites lorsqu’ils parlent de « genre ». 

· Soulignez le fait que l’utilisation du mot français « genre 
» dans des discussions n’est pas nécessairement un moyen efficace d’enseigner le concept.

5. Écrivez sur un autre tableau blanc « attentes sociales/culturelles » et divisez la feuille en deux colonnes : une pour les hommes/garçons et une autre pour les femmes/filles.

6. Demandez aux participants d’évoquer des attentes sociales/culturelles pour les hommes et les garçons dans leur société.

7. Répétez l’étape 6 pour les femmes et les filles.

8. Pour chaque attente notée, discutez avec les participants pour savoir si cette attente repose sur le sexe ou sur le genre. 

· Par exemple : la perspective pour les femmes d’avoir des enfants repose sur le sexe, mais la perspective pour les femmes d’être celles qui s’occupent des enfants repose sur le genre.

9. Dites aux participants que vous êtes sur le point de clôturer la session. En premier lieu, n’oubliez pas de vérifier que tout le monde a compris la différence entre les deux concepts. Lisez quelques-uns des exemples suivants (ou écrivez vos propres affirmations) et demandez aux participants si chaque affirmation repose sur le sexe (S) ou le genre (G)
.

· Les femmes donnent naissance aux enfants, les hommes non (S)

· Les petites filles sont douces, les garçons sont forts (G)

· Les femmes peuvent allaiter les bébés, les hommes donnent le biberon (S)

· La plupart des travailleurs dans le secteur de la construction au Royaume-Uni sont des hommes (G)

· La voix des hommes mue à la puberté, pas celle des femmes (S)

· Selon les statistiques de l’ONU, les femmes réalisent 67 % du travail dans le monde, pourtant, les revenus de ce travail ne représentent que 10 % du revenu mondial (G)

( Bon à savoir ! 

La compréhension des participants du concept de « genre » est essentielle pour tous les modules restants de ce manuel de formation. La session telle qu’elle est rédigée ici prévoit uniquement un exercice rapide à la fin pour vérifier et renforcer les connaissances des participants sur les particularités des concepts « sexe » et « genre ». 

Ces discussions et analyses ne seront pas suffisantes pour les participants qui apprennent (et réfléchissent sur) le concept de genre pour la première fois dans cet atelier. Vous devez déterminer si votre groupe de formation a besoin ou pourrait bénéficier d’exercices supplémentaires pour analyser plus en détail ce concept. 

Voici deux supports de formation sur la question du genre :

· Oxfam Gender Training Manual (Manuel de formation d’Oxfam sur le genre), publié par Oxfam UK et Oxfam Ireland (pour le commander, consultez le site Web d’Oxfam). Le manuel d’Oxfam contient de nombreux exercices de formation avec des instructions claires pour les animateurs. Vous pouvez sélectionner les activités et exercices les mieux adaptés à votre groupe de formation.

· Rethinking Domestic Violence: a training process for community activists (Repenser le concept de violence conjugale : processus de formation des activistes communautaires) ; Dipak Naker et Lori Michau, publié par Raising Voices in Uganda. La section I contient des exercices visant à renforcer les concepts de genre et analyser les attitudes personnelles et communautaires des hommes et des femmes. Il peut être téléchargé sur Internet à http://www.raisingvoices.org/publications.php
2.1.2 Discussion : le pouvoir, l’usage de la force et le consentement éclairé

Matériel : tableau-papier et marqueurs

Préparation : /

Imprimés : /

Taille des groupes : l’ensemble du groupe

Temps : 45 min.

POUVOIR

Sur le tableau-papier, écrivez le mot POUVOIR.

Demandez au groupe : « qu’est-ce qui donne du pouvoir à une personne ? » et écrivez les réponses sur le tableau-papier.

Discutez des différents types de pouvoir : demandez des exemples (sans citer de noms) de personnes qui ont des pouvoirs dans le monde, dans la communauté.

Expliquez que la violence basée sur le genre est un abus de pouvoir. Que ce pouvoir soit « réel » ou perçu comme tel, la survivante de l’abus pense que ce pouvoir est réel.

Scotchez la feuille du tableau Pouvoir sur le mur à côté, où elle pourra être consultée et évoquée plus tard au cours de la session.

( Bon à savoir ! 
Thèmes de discussion 

· Les auteurs de la violence peuvent avoir un pouvoir « réel » ou « perçu ». Quelques exemples de différents types de pouvoir et de personnes puissantes :

· sociale - pression  du groupe, brutalités,  chef, enseignant, parents

· économique - l’auteur contrôle l’argent ou accède aux biens/services/argent/faveurs, parfois le mari ou le père

· politique - dirigeants élus, lois discriminatoires, président des États-Unis

· physique - force, taille, utilisation d’armes, accès ou sécurité contrôlé(e), soldats, police, voleurs, gangs
· lié à l’âge - souvent, les jeunes et les personnes âgés sont celles qui ont le moins de pouvoir

· Le pouvoir est directement lié au choix. Plus une personne détient de pouvoir, plus les choix sont nombreux. Moins une personne détient de pouvoir, plus les choix sont limités. Une personne sans pouvoir a peu de choix et est donc plus facile à abuser.

· Dans la plupart des systèmes patriarcaux actuels, les hommes ont plus de pouvoir que les femmes. 

· La violence basée sur le genre constitue un abus de pouvoir. Les relations de pouvoir inégales sont exploitées ou abusées.

· Toutes les personnes qui détiennent le pouvoir en abusent-elles ? (non)

VIOLENCE

Sur une feuille blanche du tableau-papier, écrivez le mot VIOLENCE.

Demandez à chaque participant de prendre une feuille de papier et d’écrire deux mots ou expressions pour expliquer ce que signifie « violence » dans le cadre des violences basées sur le genre. Cette activité doit être menée individuellement et non pas en groupe. Accordez un peu de temps aux participants pour écrire les deux mots.

Passez dans la classe en demandant à chaque personne de donner UN mot/UNE phrase qu’elle a écrit(e). Écrivez les mots sur le tableau-papier. Circulez de nouveau dans la classe jusqu’à ce que tous les mots soient inscrits sur le tableau-papier.

· Cet exercice doit être effectué très rapidement : demandez aux participants de ne pas répéter les mots de leur liste que les autres ont déjà proposés.

· Les participants donnent généralement une association d’exemples de types de violence ainsi que certaines définitions du mot « violence ». Écrivez-les tous sur le tableau-papier.

Éloignez-vous du tableau-papier et entamez une courte discussion pour souligner les points clés de la discussion. Clarifiez les points flous, barrez tous les mots ou toutes les expressions dont les participants pensent qu’ils ne correspondent pas à la liste.

En haut du tableau-papier, écrivez USAGE DE LA FORCE à côté de VIOLENCE. Voici à quoi le tableau-papier doit ressembler 

              VIOLENCE/USAGE DE LA FORCE

Résumez en expliquant que la violence, dans ce contexte, désigne tout acte qui peut causer des dommages. Elle implique l’usage d’un certain type de force, réelle ou implicite, et cela représente un élément clé dans la signification de la définition de « violence basée sur le genre ».

Scotchez la feuille du tableau-papier Violence sur le mur à côté de la feuille Pouvoir, où elles pourront être consultées et évoquées plus tard au cours de la session.

( Bon à savoir ! 

Thèmes de discussion

· « Force » n’a pas nécessairement la signification de « force physique ». Elle peut être physique, émotionnelle, sociale ou économique par nature. La violence se traduit également par la contrainte ou la pression. La force implique également l’intimidation, les menaces, la persécution ou toute autre forme de pression psychologique ou sociale (ex. en cas de mariage forcé). La cible d’une telle violence est forcée d’agir ou de faire ce qui lui est demandé, de peur des conséquences réelles et préjudiciables.

· La violence implique l’usage de la force physique ou de tout autre moyen de contrainte tel que la menace, la corruption ou la promesse d’un avantage pour obtenir quelque chose d’une personne plus faible ou plus vulnérable.

· L’utilisation de la violence implique forcer quelqu’un à faire quelque chose contre son gré = usage de la force.

CONSENTEMENT ÉCLAIRÉ

Sur un nouveau tableau-papier blanc, écrivez le mot CONSENTEMENT.

Demandez aux participants ce que signifie « consentement » pour eux. Écrivez leurs réponses sur le tableau-papier.

Discutez des réponses et assurez-vous d’insister sur les deux aspects obligatoires du consentement, c’est-à-dire qu’il doit être informé et volontaire.

( Bon à savoir ! 

Thèmes de discussion

· Le consentement signifie dire « oui », c’est-à-dire l’acceptation. Le consentement éclairé représente un choix informé, libre et volontaire de personnes dans une relation de pouvoir équilibrée. Cela signifie que la personne comprend les conséquences de son choix, dispose des mêmes pouvoirs et choisit librement d’en assumer les conséquences. 

· Le consentement éclairé signifie également être informé du droit de dire « non ». 

· Les actes de violence basée sur le genre sont perpétrés sans consentement éclairé. Même si la personne dit « oui », son accord ne constitue pas un vrai consentement car il est formulé sous la contrainte. Le ou les auteurs ont utilisé la force/l’abus de pouvoir pour l’amener à dire « oui ». Un consentement obtenu par la contrainte ou la force n’en est pas un ! 

· Les enfants (de moins de 18 ans) sont considérés comme non aptes à donner leur consentement éclairé pour des actes tels que les mutilations génitales ou sexuelles féminines, le mariage, les relations sexuelles, etc.

2.1.3 Exercice : résumé des concepts enseignés jusqu’à présent

Matériel : tableau-papier et marqueurs

Préparation : choisissez une étude de cas et préparez l’imprimé en conséquence.
Imprimés : 2.1.3 Résumé des concepts, études de cas

Taille des groupes : petits groupes de 5 à 7 personnes
Temps : 30-40 min.

1. Distribuez l’imprimé 2.1.3 avec l’étude de cas que vous avez sélectionnée au préalable. 

2. Divisez la classe en petits groupes de 5 à 7 personnes. Lisez le scénario (voir l’imprimé), un par un, à haute voix. Écrivez les questions de la discussion sur un tableau-papier. Donnez aux groupes 15 minutes pour discuter puis, entamez une discussion générale (15-20 minutes). 

3. Résumez cette partie de la session en désignant les trois feuilles du tableau-papier : POUVOIR, VIOLENCE/USAGE DE LA FORCE, CONSENTEMENT. Passez rapidement en revue les principaux points de chacun de ces concepts clés.

2.1.4 Discussion : droits de l’homme 

Matériel : tableau-papier et marqueurs

Préparation : parmi les participants de votre groupe de formation, il y aura sûrement une personne chargée de la protection ou des droits de l’homme, ou un juriste. Avant cette session, demandez à ce participant de se préparer à réaliser un exposé court (2–3 minutes) et informel sur les droits de l’homme durant la session.
Imprimés : facultatif - imprimé 2.1.4 - la Déclaration universelle des droits de l’homme

Taille des groupes : l’ensemble du groupe

Temps : 15 min.

1. Écrivez « droits de l’homme » sur le tableau-papier. 

2. Demandez aux participants quelles sont les personnes qui détiennent les droits de l’homme et écrivez leurs réponses sur la feuille. Discutez avec eux du fait que tout le monde possède des droits.

3. Demandez aux participants quelles sont les personnes (ou organisations) qui accordent ces droits de l’homme. Expliquez que personne n’accorde ces droits, car ils sont acquis automatiquement à la naissance. ET/OU : demandez au spécialiste de la protection ou au juriste du groupe de donner des informations sur les droits de l’homme.

4. Demandez aux participants de citer des exemples de droits de l’homme et écrivez leurs réponses sur la feuille.

5. Demandez d’expliquer la manière dont ces concepts s’appliquent aux populations touchées par un conflit.

6. Discutez. Points clés :

· Les droits de l’homme sont universels, inaliénables, indivisibles, interdépendants et solidaires.

· Tout le monde possède tous les droits et toutes les libertés, sans distinction d’ethnie, de couleur, de sexe, de langue, de religion, d’opinion politique ou autre, d’origine nationale ou sociale, de biens, de naissance ou de tout autre statut.

· La prévention et les interventions liées à la violence basée sur le genre sont directement liées à la défense des droits de l’homme.

· Les actes de violence basée sur le genre vont à l’encontre d’un certain nombre de principes des droits de l’homme inscrits dans les instruments internationaux relatifs aux droits de l’homme. Cela inclut, entre autres :

· le droit à la vie, à la liberté et à la sécurité des personnes,

· le droit de jouir du meilleur état de santé physique et mentale possible,

· le droit de liberté contre la torture ou des traitements ou punitions cruel(le)s, inhumain(e)s ou dégradant(e)s,

· le droit à la liberté d’opinion et d’expression, à l’éducation, à la sécurité sociale et au développement personnel.

· Dans de nombreux pays, les réfugiés ne sont pas autorisés à quitter les camps et/ou à travailler. Ceci signifie que les gouvernements hôtes privent parfois les réfugiés de certains de leurs droits les plus élémentaires tels que définis par certains instruments, notamment la liberté de mouvement et la liberté de travail. Qu’en pensez-vous ?

7. Facultatif – distribuez des exemplaires de la Déclaration universelle des droits de l’homme. 

( Bon à savoir !

· Vous pouvez demander aux spécialistes des droits de l'homme parmi les participants d'aider à animer cette discussion en expliquant les définitions ou en illustrant les droits par des exemples concrets.

	Session 2.2 : définition de la violence basée sur le genre 


	Objectifs 

· Définir la violence basée sur le genre et la violence sexuelle, en particulier dans des zones touchées par un conflit

· Comprendre la définition du viol/de la tentative de viol, d’abus sexuel et d’exploitation sexuelle 

· Comprendre la différence entre victime et survivant 



	Activités 

2.2.1 Discussion : définitions 

En s’appuyant sur les concepts clés de la session 2.1, élaborez une définition de « violence basée sur le genre ». 

Discutez des définitions acceptées tirées des directives du CPI sur la violence basée sur le genre.



	Préparation 

· Si possible, disposez d’exemplaires des directives du CPI en vue d’interventions contre la violence basée sur le genre.



	Imprimés

Imprimé 2.2.1 – Définitions. 

Si possible, distribuez un exemplaire des « directives du CPI en vue d’interventions contre la violence basée sur le genre dans les situations de crise humanitaire » (un exemplaire par participant).



	Matériel : /


2.2.1 Discussion : définitions 

Matériel : /

Préparation : assurez-vous de disposer d’exemplaires des directives du CPI en vue d’interventions contre la violence basée sur le genre 
Imprimés : 2.2.1 Définitions
Taille des groupes : l’ensemble du groupe

Temps : 30 min.

1. Rappelez au groupe les concepts abordés dans les précédentes discussions. Répertoriez-les sur une page d’un tableau-papier en laissant un espace entre chacun d’entre eux pour les développer plus tard durant la session :

GENRE
POUVOIR

VIOLENCE/USAGE DE LA FORCE

CONSENTEMENT ÉCLAIRÉ

DROITS DE L’HOMME

2. Demandez au groupe de rassembler ces termes/concepts pour décrire la signification de « violence basée sur le genre ». Discutez, en écrivant quelques mots sur le tableau-papier, au-dessous ou à côté de chaque concept.
· Genre — violence basée sur le genre : violence qui repose sur le rôle, les attentes, les limites de l’homme et de la femme, etc. La violence basée sur le genre touche donc les femmes dans la plupart des sociétés : ce sont surtout les femmes qui sont survivant(e)s de discrimination sexuelle car dans la plupart des sociétés, elles ont moins d’autonomie que les hommes.

· Pouvoir — La violence basée sur le genre constitue un abus de pouvoir. Dans la plupart des cas de violence basée sur le genre, les hommes abusent de leur pouvoir sur les femmes. 
· Violence/usage de la force — La violence basée sur le genre fait appel à une certaine forme de force, dont les menaces et la contrainte. La force n’est pas nécessairement physique. L’utilisation du mot « violence » sous-entend une violence physique, mais son acception est plus large.

· Consentement éclairé — Les actes de violence basée sur le genre se caractérisent par une absence de consentement éclairé.
· Droits de l’homme — Les actes de violence basée sur le genre constituent des violations des droits fondamentaux de l’homme.

3. Passez en revue les définitions une par une (voir l’imprimé 2.2.1). 
Demandez à un participant de lire la définition à haute voix, puis discutez-en brièvement pour clarifier le sens et passez à la définition suivante. Demandez des exemples, clarifiez les malentendus.
Ce sont des définitions de la violence basée sur le genre, comprenant certaines caractéristiques spécifiques de la violence basée sur le genre – acceptées par les organisations agents d’aide humanitaire internationales et répertoriées dans les Directives du CPI en vue d’interventions contre la violence basée sur le genre (2004). 
4. Terminez la discussion sur les définitions de violence basée sur le genre et de violence sexuelle en demandant s’il y a d’autres commentaires ou questions. 

Expliquez que la formation « Prise en charge des survivant(e)s » se concentre sur la violence sexuelle. 

5. Informez le groupe qu’il existe une autre série de termes qui doivent être bien compris avant d’entrer dans les détails de la violence sexuelle. Ces termes sont les mots que nous utilisons pour décrire les personnes qui commettent des sévices sexuels et les personnes survivantes de ces violences. 
6. Demandez de nouveau à un participant de lire chaque définition (victime/survivant, auteur ; voir l’imprimé 2.2.1). Apportez toutes les clarifications nécessaires, demandez s’il y a d’autres questions sur ces termes.

7. Distribuez l’imprimé 2.2.1.

	Session 2.3 : ampleur du problème de la violence basée sur le genre


	Objectif 

Comprendre que la violence à l’encontre des femmes est un problème mondial d’une extrême grandeur, qui requiert des interventions bien préparées par tout le monde 

	Activités 

2.3.1 Discussion : Ampleur du problème

Fournissez des informations sur l’ampleur du problème, parcourez l’imprimé et discutez des réactions des participants.

2.3.2 Discussion : rapporter et interpréter les données relatives a la violence sexuelle en provenance de pays ou sévissent des conflits
Fournissez l’imprimé sur comment rapporter et interpréter les données, parcourez l’imprimé et discutez des réactions des participants


	Préparation 

· Consultez l’imprimé « Ampleur du problème ». Il sera d’autant plus utile si vous ajoutez quelques faits/statistiques pertinents du pays ou de la région où l’atelier est organisé. 

Il serait judicieux de consulter les mises à jour et les nouveautés sur la question. La plupart des statistiques sont tirées de http://www.rhrc.org/rhr%5Fbasics/gbv.html (Consortium sur la santé reproductive des réfugiés en situation de conflit, bases du RHR, violence basée sur le genre), site régulièrement mis à jour. 

· Adaptez si nécessaire et distribuez un exemplaire aux participants.

Familiarisez-vous avec les informations sur l’imprimé et sélectionnez 5–10 sujets à débattre au sein du groupe.

· Consulter l’imprimé  - Rapport et interprétation des données sur la violence sexuelle dans les pays en proie à des conflits – « à faire » et « à éviter »

· Il est conseillé d’identifier des rapport avec des données  sur les VBG du pays ou de la région ou l’atelier est organise pour avoir des (bons et mauvais) exemples dont vous pourriez discuter

· Faire des copies de l’imprimé et distribuez aux participants http://stoprapenow.org/pdf/NONAUVIOLCequilfautfaire.pdf

· Familiarisez-vous avec les Principes d’éthique et de sécurité recommandés par l’OMS pour la recherche, la documentation et le suivi de la violence sexuelle dans les situations d’urgence

	Imprimés

Imprimé 2.3.1 – Ampleur du problème

Imprimé 2.3.2 - rapporter et interpréter les données relatives a la violence sexuelle en provenance de pays ou sévissent des conflits

	Matériel : /


2.3.1 Discussion : Ampleur du problème

Matériel : tableau-papier et marqueurs

Préparation : consultez l’imprimé « Ampleur du problème ». Il sera d’autant plus utile si vous ajoutez quelques faits/statistiques pertinents du pays ou de la région où l’atelier est organisé. 

Il serait judicieux de consulter les mises à jour et les nouveautés sur la question. La plupart des statistiques sont tirées de http://www.rhrc.org/rhr%5Fbasics/gbv.html (Consortium sur la santé reproductive des réfugiés en situation de conflit, bases du RHR, violence basée sur le genre), site régulièrement mis à jour. 

Adaptez si nécessaire et distribuez un exemplaire aux participants.

Familiarisez-vous avec les informations sur l’imprimé et sélectionnez 5–10 sujets à débattre au sein du groupe.
Imprimés : 2.3.1 Ampleur du problème
Taille des groupes : l’ensemble du groupe

Temps : 20-25 min.

1. Distribuez l’imprimé 2.3.1.

2. Commencez la session en expliquant qu’il existe partout dans le monde des chercheurs qui essaient de décrire la nature et l’ampleur de la violence basée sur le genre. La violence basée sur le genre est un problème mondial grave qui met la vie en danger. L’imprimé inclut des faits et des statistiques des chercheurs.

3. Demandez aux participants de lire à haute voix les affirmations que vous avez choisies pour la discussion. Expliquez successivement chaque affirmation.

4. Demandez aux participants si ces informations les surprennent.

( Bon à savoir ! 

· Certains participants refuseront de croire à des chiffres aussi élevés. Assurez au groupe que les recherches citées sont fiables et que les chiffres sont mêmes probablement faibles, car la violence basée sur le genre est la forme de violence la moins signalée/ rapporter dans le monde. 

· Certains participants peuvent considérer ces chiffres très élevés et exprimer leur désespoir. Rappelez-leur que la première étape importante d’un changement social est de comprendre et de reconnaître l’existence du problème. Le fait de connaître ces chiffres donne aux participants des outils précieux pour combattre le rejet dans les communautés.

2.3.2 Discussion : 

Matériel : tableau-papier et marqueurs

· Préparation : Consulter l’imprimé  - Rapport et interprétation des données sur la violence sexuelle dans les pays en proie à des conflits – « à faire » et « à éviter »
· Il est conseillé d’identifier des rapport avec des données  sur les VBG du pays ou de la région ou l’atelier est organise pour avoir des (bons et mauvais) exemples dont vous pourriez discuter
· Faire des copies de l’imprimé et distribuez aux participants
· http://stoprapenow.org/pdf/NONAUVIOLCequilfautfaire.pdf
Familiarisez vous avec les Principes d’éthique et de sécurité recommandés par l’OMS pour la recherche, la documentation et le suivi de la violence sexuelle dans les situations d’urgence ; 
Imprimés : 2.3.2
Taille des groupes : l’ensemble du groupe

Temps : 20-25 min.

1. Distribuez l’imprimé 2.3.2. rapporter et interpréter les données relatives a la violence sexuelle en provenance de pays ou sévissent des conflits
2. Commencez la session en expliquant qu’il existe de plus un plus une demande d’information et de statistiques sur les violence sexuelles – surtout en ce qui concerne le nombre de personne qui sont survivants de violences sexuelles. Malheureusement, des fois les données ne sont pas bien  récoltées ou elles ne sont pas bien comprises.

3. Renforcez le besoins de suivre les principes directeurs pendant les récoltes de données

4. Demandez aux participants que pensent-ils de la récolte de données de VBG. Est – ce qu’ils croient que ces informations sont nécessaires pour la mise en œuvre de program sur les VBG ?

( Bon à savoir ! 

· Avoir des données concernant le nombre d’incidents de violence sexuelles n’est pas nécessaire pour mettre en œuvre un program de VBG dans un contexte d’urgence.  Nous savons que les VBG sont peu rapportées et les données sont difficiles à récoltés et ainsi nous ne devons pas attendre d’avoir des rapports de GBV avant d’établir un program contre les VBG.

· Récolter des données d’une manière confidentielle, exacte et en assurant la sûreté et la non discrimination et en respectant les souhaits des survivant(e)s est très important car cela peut améliorer les programmes de prévention et réponse contre les VBG.

	Session 2.4 : croyances et attitudes personnelles



	Objectif 

Comprendre que les croyances culturelles sur les rôles et les attentes envers les hommes et les femmes, qui alimentent les inégalités entre hommes et femmes, sont les causes profondes de toutes les formes de violence basée sur le genre partout dans le monde 



	Activités

2.4.1 Exercice : d’accord ou pas d’accord ?                             30 à 45 min.

2.4.2 Discussion : que dit la presse ?                                  env. 45 min. 



	Préparation

Exercice 2.4.2 : demandez à l’ avance aux participants de lire les articles dans la presse locale (journaux, magazines) qui parlent d’incidents d’agressions sexuelles. 

Apportez quelques articles tirés des médias internationaux qui peuvent être utilisés s’il n’y a pas assez d’articles locaux. 



	Matériel 
Articles tirés des médias locaux sur les incidents de violence sexuelle. 




2.4.1 Exercice : d’accord ou pas d’accord ?
 

Matériel : /

Préparation : /

Imprimés : outil 2.4.1 - Affirmations
Taille des groupes : l’ensemble du groupe

Temps : 30 – 45 min.
1. Demandez à tous les participants de se placer au milieu de la salle. Délimitez trois « zones » dans la salle (ex. les coins de la salle). La première sera appelée « d’accord », la deuxième « pas d’accord » et la troisième « indécis ». 

2. Expliquez que vous lirez une affirmation et que les participants devront se placer dans la « zone » qui correspond à leur avis. 


Donnez un exemple : « Les femmes disposent du droit à l’éducation ». Si le participant est d’accord, il/elle doit se placer dans la zone « d’accord ». S’il n’est pas d’accord, il se placera dans la zone « pas d’accord ». 

3. Expliquez qu’après chaque affirmation, la dernière personne à arriver dans chaque zone doit expliquer brièvement la raison pour laquelle il/elle a choisi cette zone. 

4. S’il y a des personnes dans la zone « indécis », les participants des autres zones doivent essayer de les persuader de rejoindre leur zone en expliquant leur point de vue. 

5. Lisez les affirmations (ex. voir l’outil 2.4.1, vous pouvez également inventer vos propres affirmations selon le groupe avec lequel vous travaillez). 

6. Vous devrez peut-être discuter certaines des affirmations. 

( Bon à savoir ! 

· Demandez aux participants les arguments sur lesquels repose leur choix. Ces arguments sont-ils basés sur la religion, la culture ou les traditions, l’« avis général », les sciences ou des croyances personnelles ? 
· Vérifiez notamment avec les participants si leur choix d’être d’accord ou pas d’accord repose sur leurs croyances personnelles ou sur l’avis communément accepté dans leur communauté ; ex. « Les femmes ne sont pas aussi importantes que les hommes ». Demandez : Êtes-vous d’accord ou pas avec la déclaration ou avez-vous choisi cette zone parce que vous pensez qu’elle reflète l’avis généralement accepté dans votre communauté ? 

Débattez de la manière dont les différents aspects ont des répercussions sur la formation d’une opinion. 
· Cette activité peut donner au formateur une bonne idée des attitudes et des croyances des participants à ce stade de la formation. Si nécessaire, des exercices ou des discussions supplémentaires similaires peuvent être intégrés dans les modules suivants afin d’approfondir le travail sur les attitudes et les croyances. 

2.4.2 Discussion : que dit la presse ?
 

Matériel : articles tirés de la presse locale sur un incident relevant de la violence sexuelle. 
Préparation : demandez à l’ avance aux participants de lire les articles dans la presse locale (journaux, magazines) qui parlent des incidents d’agressions sexuelles. 

Apportez quelques articles tirés des médias internationaux qui peuvent être utilisés s’il n’y a pas assez d’articles locaux.
Imprimés : /

Taille des groupes : 4 à 5 petits groupes
Temps : 45 min.

1. Divisez le groupe en 4 à 5 petits groupes. Donnez à chacun d’entre eux un article tiré de la presse locale (journaux, magazines) qui relate un incident relevant de la violence sexuelle. 

2. Donnez aux groupes 10 min. pour lire et analyser leur article à l’aide des questions de l’imprimé 2.4.2. 

3. Demandez à chacun des groupes de donner leur avis (5 min.) sur leurs observations. 

4. Concluez en discutant des points clés qui sont ressortis de l’exercice en termes de messages des médias et de la manière dont les médias renforcent les croyances culturelles qui alimentent la violence sexuelle. 

Module 3 : L’impact de la violence sexuelle : comprendre 


les conséquences et déterminer les interventions

Objectif 

Ce module vise à aider les participants à comprendre les nombreuses conséquences de la violence basée sur le genre (en particulier la violence sexuelle) et ses impacts immédiats et à long terme sur les survivant(e)s, leur famille et la communauté. En outre, le module offre aux participants un cadre d’intervention à l’échelle individuelle et communautaire. 

Objectifs spécifiques 

À la fin de ce module, les participants doivent être en mesure : 

· d’identifier les réactions physiques et psychologiques immédiates après un acte de violence sexuelle ;

· d’identifier les séquelles de la violence sexuelle : les effets physiques et psychosociaux à long terme et l’impact sur la famille et la communauté ;

· d’identifier les besoins et les capacités des survivant(e)s ;

· d’identifier les conséquences et les besoins des enfants survivants de violence sexuelle ;

· de comprendre, de décrire et de respecter les principes directeurs d’aide aux survivant(e)s de violence sexuelle ; 

· de comprendre l’importance des capacités et  mécanismes  de survie des survivant(e)s, des facteurs qui favorisent la guérison et des obstacles a l’accès à l’aide ; d’apprendre ce qu’un individu et la communauté peuvent faire pour aider une victime ;

· de décrire la relation entre les conséquences/séquelles de la violence sexuelle, les besoins des survivant(e)s et les services d’intervention ;

· d’identifier les services minimum d’intervention recommandés qui peuvent être à mis disposition pour réduire les conséquences  dangereuse de la violence sexuelle et éviter d’autres blessures et mal ;

· d’identifier les services d’assistance officiels et informels qui existent déjà dans la communauté afin d’épauler et d’aider les survivant(e)s de violence sexuelle.
Temps estimé : environ 6 heures 45 min. 

Aperçu du module 3

	Sessions
	Temps
	Imprimés

	Session 3.1 : les effets physiques, émotionnels et sociaux 

           de la violence sexuelle  

3.1.1 Exercice : écouter                                               

3.1.2 Discussion : stress, détresse et troubles                               

3.1.3 Cours : les séquelles de la violence sexuelle                           


	1 heure 45 min.


	Outil 3.1.1 : écouter 

Imprimé 3.1.2 : stress, détresse et troubles 
Imprimé 3.1.3 : séquelles et conséquences de la violence basée sur le genre 

	Session 3.2 : interventions face aux violences sexuelles

3.2.1 Exercice : les principes directeurs d’aide aux survivant(e)s de violence sexuelle        

3.2.2 Exercice : facteurs qui favorisent la survie, la résilience et la guérison                

3.2.3 Exercice : obstacles à l’aide                                   


	2 heures
	Imprimé 3.2.1 : principes directeurs

Imprimé 3.2.1(1) : faire face aux réactions 

Imprimé 3.2.1(2) : facteurs qui favorisent la survie, la résilience et la guérison

Imprimé 3.2.3 : obstacles à l’aide - l’histoire de Constance



	Session 3.3 : conséquences des violences ou abus sexuels  sur les enfants

3.3.1 Discussion : comprendre les conséquences de la violence sexuelle sur les enfants 

3.3.2 Cours: fournir les outils pour aider les enfants après un acte de violence sexuelle   


	1 heure 5 min.
	Imprimé 3.3.1 : réactions et mécanismes de survie des enfants survivants d’abus ou de violence sexuel(le)

Imprimé 3.3.2 : fournir les outils pour aider les enfants après de la violence sexuelle



	Session 3.4 : intervention multisectorielle face à la violence sexuelle

3.4.1 Discussion : présentation des services minimaux pour les survivant(e)s                          

3.4.2 Démonstration/Discussion : renforcer le besoin de services d’intervention multisectoriels    

3.4.3 Exercice : cartographie des services dans la communauté                             

	Minimum 2 heures 
	/


	Session 3.1 : effets physiques, émotionnels et sociaux de la violence sexuelle



	Objectif 

· Identifier les réactions et les effets physiques, psychosociaux et sociaux immédiats de la violence sexuelle 

· Identifier les séquelles de la violence sexuelle : les conséquences physiques et psychosociales prolongées et l’impact sur la famille et la communauté 

· Se mettre d’accord sur des définitions et termes communs utilisés pour décrire les différents niveaux de stress et de troubles 



	Activités 

3.1.1 Exercice : écouter                                                      45 min.

3.1.2 Discussion : stress, détresse et troubles                                     30 min.

3.1.3 Cours : les séquelles de la violence sexuelle                                30 min.
Temps total : 1 heure 45 min.



	Préparations 
· Préparez le témoignage de survivant : trouver le témoignage d’une survivante adaptée au contexte local ou utilisez le témoignage de l’outil 3.1.1. 

· Sur une feuille du tableau-papier, dessinez cinq colonnes portant les titres suivants : réactions corporelles, émotions, pensées, comportements, réactions sociales.

· Vous serez peut-être amené à demander aux participants de vous aider à entamer la discussion 

et à écrire les mots et expressions locaux. 



	Imprimés 
Outil 3.1.1 : écouter (voir à la fin de ce module)

Imprimé 3.1.2 : stress, détresse et troubles 
Imprimé 3.1.3 : séquelles et conséquences de la violence basée sur le genre 


	Matériel : /



3.1.1 Activité : écouter 
 

Matériel : tableau-papier et marqueurs

Préparation : préparez le témoignage d’une survivante adapté au contexte local, si vous ne souhaitez pas utiliser l’outil 3.1.1.

Imprimés : outil 3.1.1 : écouter (voir à la fin de ce module)

Taille des groupes : l’ensemble du groupe

Temps : 45 min.
1. Préparez les participants au témoignage : 

« Avant d’écouter le témoignage de _____ (citez le nom du personnage), je voudrais que vous vous concentriez maintenant sur vos gestes corporels. Commencez par le haut de votre tête jusqu’à vos orteils. Sondez vos muscles, votre état physique interne, vos sentiments et vos pensées. Quelle est votre posture ? Êtes-vous assis sur votre chaise ? Quelle est expression de votre visage ? »

2. Garantissez aux participants que vous êtes conscient qu’il peut être difficile d’écouter un témoignage. Expliquez que vous comprendrez si quelqu’un arrête d’écouter le récit ou quitte la pièce pendant quelques minutes si nécessaire. 

3. Lisez le récit.

4. Laissez quelques minutes de silence. Puis, demandez aux participants de réfléchir de nouveau à leurs corps, leurs pensées et leurs sentiments et de parler de leurs réactions. Suivez les catégories sur le tableau-papier (réactions corporelles/émotions/pensées/comportements/réactions sociales). Écrivez les réponses sur le tableau-papier dans la colonne correspondante.

· Les exemples de questions qui génèrent des réponses :

1. Réactions corporelles :  
· « Décrivez les sensations corporelles »

· « Décrivez les sensations physiques de votre estomac et de vos organes internes » (nausée, douleurs, etc.)

· « Décrivez les sensations de vos bras et jambes » (mains moites, tension) 

· « Comment vos muscles ont-ils réagi ? » (gorge nouée, mâchoires serrées, etc.)

· Émotions : 



· « Que ressentez-vous ? » (colère, rage, tristesse, désespoir, fureur) 

· Pensées : 


· « À quoi pensiez-vous » ou « Quelles sont les pensées qui vous ont traversé l’esprit ? »
· Réponses comportementales : 

1. « Que vouliez-vous faire ici dans cette pièce ?» (ex. vous lever et sortir de la salle, frapper quelqu’un, etc.) ou 




2. « Que faisiez-vous lorsque vous écoutiez le récit ? » (bouger, changer de position assise, distraction, serrer les poings, croiser les jambes, etc.)

5. Soulignez qu’il existe des similarités entre les réactions d’une survivante et nos réactions lorsque nous écoutons le récit/regardons la séquence. 

6. Puis mettez l’accent sur les réactions sociales. 

Les réactions sociales sont des réactions de personnes autour de la survivante, ainsi que les modifications d’interactions et de relations entre la survivante et son entourage. Très souvent, ces changements sont déclenchés par des réactions émotionnelles, cognitives et comportementales de la survivante (ex. sentiments de honte et de culpabilité, peur, retrait) mais également par les réactions de l’entourage (ex. sentiments de honte et de culpabilité de la famille et/ou attitudes de responsabilité/reproche de la survivante, stigmatisation sociale et rejet de la famille ou de la communauté). 
Demandez : 

· Quelles sont les réactions sociales que _____(nom) décrit-il/elle dans son témoignage ? Comment les personnes qui l’entourent réagissent-elles ? Comment les interactions entre lui/elle et son entourage ont-ils évolué ?

· « _______(nom) dit que lorsqu’elle est sortie de la brousse, les adultes l’évitaient et refusaient de manger avec elle. Selon vous, quelles sont les répercussions des réactions sociales sur sa situation, sur ses pensées, sur ses émotions et son comportement ? » 

(Les réactions sociales telles que le fait d’éviter la survivante entraînent l’isolement social, augmentent les sentiments de honte, de culpabilité, de désespoir, de dégoût de son propre corps ; elle commence à croire que tout est de sa faute. Les relations avec la famille et la communauté peuvent changer.)

· « Imaginez que les réactions sociales après les incidents seraient différentes, quelles seraient leurs répercussions sur ses pensées, ses émotions et son comportement ? »

Si les personnes de son entourage montraient de l’acceptation, de la compréhension et une aide sociale, il serait plus facile pour elle : 

· d’exprimer ses émotions et ses pensées, 

· de sentir que ce n’est pas de sa faute,

· de demander de l’aide,

· de retrouver l’estime d’elle-même,

· de gérer ses sentiments de honte et de culpabilité,

· de regagner sa place dans la communauté.

7. Indiquez également que les aptitudes et l’habilité de faire face à ce qui est arrivé de _____ (nom) ont une influence sur ces réactions physiques, cognitives, émotionnelles et sociales immédiates. Expliquez que ceci sera débattu en détail un peu plus loin dans ce module (voir 3.2.3).

8. Concluez en soulignant l’importance d’observer les réactions immédiates dans leur contexte social.

( Bon à savoir ! 

· Dans cette activité, les participants seront confrontés au récit de sévices sexuels ou d’un autre événement particulièrement stressant. Ce témoignage peut heurter les participants. L’écoute de ce récit peut provoquer des réactions intenses qui peuvent être difficiles à gérer. C’est pourquoi, assurez-vous que : 
· vous accordez aux participants suffisamment de temps pour exprimer leurs réactions et émotions ; 

· vous pouvez avoir une pause juste après l’exercice, si nécessaire ; 
· vous pouvez garantir que les participants, y compris les éventuelles survivant(e)s parmi les participants, disposent d’un système de soutien sur lequel ils peuvent s’appuyer (au sein de leur organisation, les collègues, autres interlocuteurs) à la fin de la formation. 
· Veillez à dissiper toute expression visant à accuser la survivante (« c’est sa faute ») qui peut surgir durant la discussion.
3.1.2 Discussion : stress, détresse et troubles après des sévices sexuels

Matériel : tableau-papier et marqueurs

Préparation : sur une feuille de tableau-papier, dessinez cinq colonnes portant les titres suivants : réactions corporelles, émotions, pensées, comportements, réactions sociales.

Vous serez peut-être amené à demander aux participants de vous aider à entamer la discussion et à écrire les mots et expressions locaux. 

Imprimés : 3.1.2 : stress, détresse et troubles
Taille des groupes : l’ensemble du groupe
Temps : 30 min.
1. Expliquez que lorsque nous parlons des réactions qui suivent les sévices sexuels, nous disons souvent que les survivant(e)s « ont vécu une détresse extrême ». Qu’est-ce que cela signifie ? Ces mots ont-ils la même signification dans des cultures et contextes différents ? 

Nous étudierons maintenant les définitions de stress, de détresse et de trouble et essaierons de trouver des mots utilisés dans votre culture pour décrire ou exprimer ces états. 

2. Tracez sur un tableau-papier trois colonnes portant les titres suivants : Stress - Détresse/détresse extrême - Trouble. 

3. Demandez aux participants de donner des exemples de ces différents états. Demandez-leur également d’indiquer les mots, expressions et métaphores locaux qui décrivent les différents exemples et termes. Vous pouvez commencer en donnant un exemple vous-même. 

4. En premier lieu, étudiez le mot STRESS. 

Donnez un exemple : 

· « Moi, en tant qu’animateur de cette formation, j’ai ressenti du stress hier soir. J’étais stressé à l’idée de répondre à vos besoins en tant que formateur. J’étais nerveux, j’ai dormi mais je me suis réveillé plusieurs fois dans la nuit. »

5. Demandez aux participants : 

· Quels sont les mots utilisés dans votre (vos) langue(s) pour décrire ce type de situation ou pour décrire le stress ? 

· Connaissez-vous des métaphores pour décrire le stress ? (ex. porter un poids lourd sur ses épaules...)

· Le terme que vous utilisez dans votre langue décrit-il le contenu de la définition ? 
· Quelles sont les réactions possibles de votre corps et de votre esprit que vous associez au stress ? 

6. Lisez la définition de stress (voir l’imprimé 3.1.2).

7. Maintenant, étudiez DÉTRESSE/DÉTRESSE EXTRÊME 

Donnez les exemples suivants : 

· « Imaginez que je sois si stressé(e) par cette formation que je ne puisse ni manger, ni dormir ni même être présent aujourd’hui. Je serais en plein détresse. »

· « S’il y avait une soudaine attaque dans la classe, avec des soldats qui surgiraient et menaceraient de tuer mon collègue animateur, je vivrais sûrement une détresse extrême en raison de cet événement extrêmement stressant. »

Montrez que la différence entre détresse et détresse extrême repose sur le niveau de gravité des événements/agressions et des réactions aux événements/agressions.

8. Demandez :
· Quelles peuvent être les réactions de détresse et de détresse extrême ?
· Citez les réponses qui font référence aux réactions physiques, émotionnelles, cognitives, comportementales et sociales. Rappelez les réactions des survivant(e)s décrites dans l’exercice 3.1.1. 

· Citez : 

· les réactions physiques : symptômes de choc, élévation de la tension, maux de tête, palpitations, réflexe de sursaut, insomnie, vertiges et désorientation, fatigue, surexcitation ;

· des réactions émotionnelles : irritabilité, accablement, anxiété, peur, changements brusques d’humeur, rejet, isolement ou « engourdissement », sentiment de désespoir ;

· les réactions de pensées (cognitives) : cauchemars, revivre l’accident, réponses aux déclenchements, dissociation, problèmes de concentration et de la mémoire, culpabilité ;

· les réponses comportementales : nervosité, perte d’appétit, tentatives de suicide ;

· les réactions corporelles : les changements dans l’interaction avec les autres, tels que le retrait, l’isolement ou la peur d’être seul, le rejet, les changements dans la relation avec la famille, etc. notamment en raison des réactions de personnes qui entourent la survivante, ainsi que des réactions émotionnelles, comportementales et cognitives de la survivante.

· Quels sont certains des mots et images que vous utilisez pour décrire ces expériences dans votre langue ? Dans quel contexte sont-ils utilisés ? 

· Connaissez-vous des métaphores pour décrire la détresse ou la détresse extrême ? (ex. « J’avais l’impression que mon corps était gelé ou engourdi, comme si j’avais été empoisonné comme si quelqu’un était entré de force… ») 
9. Lisez et expliquez les définitions de détresse et de détresse extrême (voir l’imprimé).

10. Puis, revenez à la dernière colonne TROUBLE. 

Expliquez que certaines personnes développent des troubles mentaux après des événements stressants ou extrêmement stressants, par exemple, après des sévices sexuels. 

Lisez et expliquez la définition d’un trouble mental qui peut se déclencher après des événements extrêmement stressants ou traumatisants (voir l’imprimé).  

Demandez : 

· « Pourquoi est-ce important de faire la différence entre stress, détresse/détresse extrême d’un côté et un trouble d’un autre côté ? » 

· Soulignez qu’il est important de faire la distinction entre détresse et trouble parce que les survivant(e)s souffrant d’un trouble ne sont vraisemblablement pas en mesure de s’en remettre elles-mêmes. Elles ont besoin d’une aide professionnelle spécialisée (évaluation et traitement psychologique). Les survivant(e)s souffrant de détresse ou de détresse extrême tireront également parti d’un soutien social et affectif, même si elles peuvent également s’appuyer sur leurs propres mécanismes de survie et sur leurs capacités. 
· « Quels sont les exemples de trouble mental suite à de la violence sexuelle ? »

· Les survivant(e)s peuvent développer une dépression, une anxiété, des crises de panique, un état de stress post-traumatique différé, une psychose et d’autres syndromes qui peuvent perdurer bien après les sévices sexuels (voir également l’imprimé 3.1.3).
( Bon à savoir ! 

· Vous pouvez demander à l’un des participants de vous aider à entamer la discussion et à écrire les mots et expressions locaux. 

· Soyez attentif aux mots ou expressions locaux qui décrivent la « démence » ou la « folie », signalez qu’il s’agit d’une association courante dans de nombreux pays. Insistez sur le fait que de nombreuses personnes réagissent normalement à des événements anormaux et réussissent à surmonter leurs réactions de manière saine. Discutez de comment l’utilisation de termes tels que la démence ou la folie sont irrespectueux pour la survivante. 

	Session 3.1.3 : les séquelles de la violence sexuelle

Matériel : /

Imprimés : imprimé 3.1.3 : les séquelles de la violence sexuelle 

Taille des groupes : l’ensemble du groupe
Temps : 30 min.


1. Expliquez que la violence sexuelle provoque des réactions immédiates très fortes, mais provoque également toute une série de séquelles ou conséquences qui ont des répercussions sur la survivante, sa famille, la communauté et la société. 
2. Dessinez un tableau comportant trois entrées (Physique/santé - Émotionnel/psychologique - Social/socioéconomique). Interrogez les participants sur les séquelles éventuelles de violence sexuelle. Classez les réponses sous les trois titres.
3. Distribuez l’imprimé 3.2.1. Donnez un aperçu de toutes les séquelles, soulignez celles qui n’ont pas été mentionnées par les participants. 
· Insistez également sur : 
· le large éventail des séquelles ;
· les coûts économiques et sociaux importants ;
· le fait que de nombreux effets sont cachés (ex. effets physiques chroniques, effets psychologiques tels que la dépression, la honte...) ;
· le fait que la violence sexuelle entraîne très fréquemment une modification des rapports entre la survivante et son mari, ses enfants, sa famille et la communauté. Très souvent, ces changements sont déclenchés par un sentiment de honte et de culpabilité de la survivante et de la famille, mais également par des attitudes réprobatrices envers la survivante, une stigmatisation sociale et un rejet. En outre, si la survivante ne réagit pas comme l’entourage social s’y attend, elle peut être accusée d’être complice du crime ;
· le fait que les conséquences sociales sont très souvent graves et peuvent causer des séquelles émotionnelles ultérieures, y compris la honte, la haine de soi et la dépression. Le besoin social de signes de détresse évidents peut cacher des troubles graves et chroniques internes moins évidents (sentiment de vide ou de désespoir, manque de confiance, peur pour ses enfants, pour son avenir, etc.) ;
· le fait que la plupart des survivant(e)s, en raison de la stigmatisation sociale, ne rapporte pas l’incident et ne demandent pas d’aide. Le rejet et l’isolement rendent difficile la guérison émotionnelle en raison de l’abandon de certaines activités quotidiennes et du refus d’aide sociale. C’est pourquoi, la plupart des séquelles sont dissimulées et la survivante continue de souffrir.
· la nécessité de considérer les effets psychologiques comme des réactions normales à des événements anormaux. Cependant, s’ils persistent et deviennent des troubles (qui affectent la survivante et l’empêchent de vivre une vie normale), les survivant(e)s doivent s’adresser à un professionnel spécialisé. 
4. Concluez en expliquant que toute personne en contact avec des survivant(e)s de sévices sexuels doit être consciente des conséquences psychosociales souvent cachées de la violence sexuelle. 

	Session 3.2 : interventions face à la violence sexuelle



	Objectif

· Comprendre, décrire et respecter les principes directeurs pour s’occuper des survivant(e)s de violence sexuelle

· Comprendre le lien entre les principes directeurs et les compétences centrés sur les besoins et les intérêts de la survivante  Comprendre l’importance des mécanismes de survie et savoir ce qu’un individu et la communauté peut faire pour aider une survivante


	Activités 

3.2.1 Exercice : principes directeurs pour aider les survivant(e)s de violence sexuelle    45 min.

3.2.2 Exercice : facteurs favorisant la survie, la résilience et la guérison             1 heure

3.2.3 Exercice : obstacles à l’aide                                     15 min.

Temps total : 2 heures



	Préparation 
Exercice 3.2.1 : écrivez les principes directeurs sur des fiches (un principe par fiche). 

Exercice 3.2.2 : assurez-vous que les déclarations sont adaptées au contexte local et sont traduites de manière précise. Si nécessaire, discutez-en avant avec le traducteur et/ou l’expert. Dans certains cas, il est nécessaire de trouver des déclarations mieux adaptées culturellement afin d’exprimer certaines réactions.



	Imprimés 

Imprimé 3.2.1 : principes directeurs

Imprimé 3.2.1(1) : faire face aux réactions 

Imprimé 3.2.1(2) : facteurs favorisant la survie, la résilience et la guérison

Imprimé 3.2.3 : obstacles à l’aide - l’histoire de Constance



	Matériel 

Fiches




3.2.1 Exercice : principes directeurs pour aider les survivant(e)s de violence sexuelle 
Matériel : fiches

Préparation : écrivez les principes directeurs sur les fiches (un principe par fiche).
Imprimés : 3.2.1 Principes directeurs
Taille des groupes : 4 petits groupes

Temps : 45 min.                                                     

1. Expliquez que pour réfléchir aux mécanismes de survie et aux interventions possibles face aux violences sexuelles, nous devons connaître les principes directeurs permettant d’aider les survivant(e)s de sévices sexuels. Ces principes ont été élaborés pour s’occuper au mieux des survivant(e)s. 

2. Divisez le groupe en quatre petits groupes. Donnez à chaque groupe une fiche avec un des principes directeurs. Demandez aux groupes de réfléchir pendant 10 min. sur : 

· la signification de ce principe, 

· selon eux, la raison pour laquelle ce principe est important pour s’occuper des survivant(e)s, 

· des exemples sur ce qui peut être fait pour respecter le principe. Tout le monde doit réfléchir sur les actions concrètes dans son propre cadre ou rôle (en tant que professionnel de la santé, travailleur social, officier de police, etc.).

Rappelez aux participants les séquelles de la violence sexuelle ! Faites référence à l’imprimé 3.1.2.

3. Chaque groupe présente brièvement le principe et les exemples trouvés. Demandez aux présentateurs d’expliquer également au groupe l’importance du principe selon eux. Lancez la discussion. 

4. Expliquez que, plus tard dans la formation, nous évoquerons les techniques centrés sur les besoins et les intérêts de la survivante  nécessaires pour s’occuper des survivant(e)s. En utilisant ces techniques, nous pouvons appliquer ces principes. 

5. Distribuez l’imprimé 3.2.1.

( Bon à savoir ! 

· Assurez-vous que le lien entre les principes directeurs et l’impact de la violence sexuelle sur la survivante est explicite. Soulignez que le respect de ces principes directeurs est important pour assurer la guérison de la survivante. 
· Ex. « Garantir la sécurité physique » : la violence sexuelle provoque souvent la peur et l’anxiété. Les survivant(e)s ne se sentent plus en sécurité, elles ont peur que l’agression se répète. Certaines survivant(e)s sont réellement en danger (ex. par peur de représailles).
· « Respecter les souhaits de la survivante » : durant les sévices sexuels, la survivante n’avait aucun contrôle, ses souhaits et droits ont été déniés. 
· Garantir la confidentialité : les survivant(e)s ont souvent honte de ce qui s’est passé : elles ont tendance à culpabiliser. Si les violences deviennent publiques, la survivante peut être accusée par la communauté. 
· Assurer la non-discrimination : la violence sexuelle constitue une violation des droits de l’homme. En outre, les survivant(e)s sont souvent stigmatisées par leur communauté. 
3.2.2 Exercice : facteurs favorisant la survie, la résilience et la guérison

Matériel : tableau-papier et marqueurs

Préparation : assurez-vous que les déclarations sont adaptées au contexte local et sont traduites de manière précise. Si nécessaire, discutez-en avant avec le traducteur et/ou l’expert. Dans certains cas, il est nécessaire de trouver des déclarations mieux adaptées culturellement afin d’exprimer certaines conséquences.

Imprimés : 3.2.2(1) : faire face aux réactions 


     3.2.2(2) : facteurs favorisant la survie, la résilience et la guérison

Taille des groupes : petits groupes de 5 participants maximum 

Temps : 1 heure
1. Expliquez que dans cet exercice, nous nous concentrerons d’abord sur les conséquences émotionnelles, comportementales, sociales et cognitives des sévices sexuels sur les survivant(e)s. Dans un deuxième temps, une discussion sera menée sur la manière dont les survivant(e)s gèrent ces conséquences et peuvent être aidées à les gérer. 

2. Distribuez l’imprimé 3.2.2(1) (Faire face aux conséquences). 

3. Divisez le groupe en petits groupes de 5 personnes maximum. Accordez 5 min. aux groupes pour relier toutes les déclarations des survivant(e)s avec la bonne réaction émotionnelle. 

4. Passez en revue la liste des déclarations et vérifiez avec les participants la bonne conséquence. 

Associations correspondantes : 

	1
	2
	3
	4
	5
	6
	7

	E

Peur
	M

Anxiété
	B

Colère/hostilité
	J

Aliénation/isolement
	G

Impuissance/

perte de contrôle
	K

Changements d’humeur
	H

Rejet


	8
	9
	10
	11
	12
	13
	14

	C

Culpabilité/

honte
	F

Gêne/honte
	D

Perte de confiance

en soi
	N

Stigmatisation et discrimination
	L

Difficultés à établir des liens
	I

Dépression
	A

Souvenirs récurrents et cauchemars


5. Discutez des observations en séance plénière. Expliquez les différentes conséquences (voir l’imprimé). 

6. Expliquez que la manière dont une survivante gère les conséquences de la violence sexuelle dépend de plusieurs facteurs. Certains facteurs peuvent favoriser la survie, la résilience et la guérison. Expliquez les définitions (imprimé 3.2.3). 

Demandez aux participants de citer des facteurs qui, selon eux (ou leur expérience), peuvent encourager la survie, la résilience et la guérison des survivant(e)s. Expliquez qu’il est important de distinguer les caractéristiques d’une survivante des facteurs externes (voir l’imprimé). Lancez une discussion, écrivez les mots-clés sur le tableau-papier. 

7. Demandez à chaque groupe d’étudier attentivement deux déclarations/réactions-associations (indiquez lesquelles !) et réfléchissez à la manière dont une survivante peut gérer ces réactions et les interventions nécessaires pour l’aider. Rappelez-leur également de réfléchir aux moyens traditionnels utilisés dans leur culture pour gérer ces réactions.

8. Lancez une discussion. Expliquez que pendant cette formation, il y aura beaucoup plus d’exemples d’actions que chacun d’entre nous, quel que soit notre rôle professionnel, peut mener pour aider des survivant(e)s à surmonter l’impact de la violence sexuelle. 

9. Distribuez l’imprimé 3.2.2(2) (Facteurs favorisant la survie, la résilience et la guérison).

( Bon à savoir ! 

· Très souvent, les participants ont du mal à établir un lien entre la déclaration et la réaction correcte. Soulignez qu’il est important de reconnaître les déclarations de survivant(e)s comme première étape d’aide aux survivant(e)s. 
· Vérifiez avec le groupe si les méthodes de survie proposées, ainsi que les méthodes de survie traditionnelles, respectent les principes directeurs. Soyez particulièrement attentif aux stratégies de survie qui peuvent aller à l’encontre du « droit de choisir », par lequel une survivante est incitée (ou forcée) à faire quelque chose ou lorsqu’on lui dit que « c’est la meilleure solution ».
Par exemple : les survivant(e)s doivent participer aux rituels de purification si elles le choisissent, mais ceux-ci ne doivent pas être imposés. Les cérémonies publiques pendant lesquelles l’agression sexuelle est expliquée peuvent porter atteinte à la confidentialité (si la survivante n’y consent pas). 

3.2.3 Exercice : obstacles à l’aide 

Matériel : /
Préparation : /

Imprimés : 3.2.3 Obstacles à l’aide - l’histoire de Constance

Taille des groupes : l’ensemble du groupe 

Temps : 15 min.

1. Expliquez que pour certaines survivantes, il est très difficile de se manifester et de chercher de l’aide et/ou de bénéficier des facteurs favorisant les mécanismes de survie, la résilience et la guérison. Certains de ces obstacles à l’aide sont liés au contexte dans lequel la violence a eu lieu. 

1. Demandez aux participants de donner des exemples de ces facteurs. 

Par exemple : 

· en situation de guerre, il n’y a parfois aucun lieu sûr où les survivant(e)s peuvent partager leurs inquiétudes ou raconter leur histoire ;

· la survivante ne fait pas confiance aux services disponibles ; 

· la survivante connaissait l’auteur ou a peur des représailles ;

· croyances culturelles/de la société : dans de nombreuses sociétés, la femme à le devoir de se soumettre à des relations sexuelles chaque fois que son mari le désire. La violence sexuelle n'est souvent pas reconnue ou perçue comme un crime par la communauté. Dans certains cas, la société autorise un homme à battre sa femme dans certaines circonstances. Les femmes peuvent s’y attendre et le considèrent même comme un acte d’amour/de tendresse. Les hommes qui ne battent pas leur femme sont marginalisés ;

· les survivant(e)s qui se manifestent sont réprimandées et stigmatisées ; 

· la survivante estime qu’elle est à l’origine de la violence. 

2. Expliquez que : 

· parfois, il existe des raisons plus complexes pour lesquelles les survivant(e)s ne demandent pas d’aide. Certains obstacles sont tellement ancrés dans l’esprit et le cœur de la survivante qu’il est difficile de le voir ou de le comprendre ; 

· il est ainsi difficile de surmonter ces facteurs et les soignants (les professionnels, mais aussi les proches de la survivante) peuvent se sentir démunis dans des situations où ils suspectent ou savent qu’il y a eu une violence sexuelle, mais sont confrontés à une survivante qui refuse l’aide ou ne prend pas les mesures nécessaires pour assurer sa propre sécurité. 

3. Lisez l’étude de cas : l’histoire de Constance (voir l’imprimé 3.2.3)

4. Demandez aux participants : « Quels sont les obstacles qui empêchent Constance d’accepter de l’aide ? » 

Par exemple : 

· Constance est peut-être effrayée à l’idée de perdre l’aide matérielle que lui apporte parfois son ex-petit ami. 

· Il existe sans doute des problèmes liés à l’aide et à la garde de l’enfant. 

· Le voisin émet des hypothèses sur la meilleure chose à faire pour Constance.

· La confidentialité n’est pas complètement assurée.

· … 

5. Précisez que les stratégies de survie développées par Constance peuvent constituer un autre obstacle. Expliquez : 

· En cas d’abus prolongés et graves, la relation entre l’auteur et la survivante se caractérise par la violence, la manipulation, le contrôle, l’exploitation et l’abus, mais également par une dépendance affective. Dans ces situations très violentes, les survivantes développent parfois ce qu’on appelle des  « mécanismes de survie » pour adapter leur comportement afin de réduire les risques d’incidents ou d’abus futurs qui peuvent être « pires ». 

6. Distribuez l’imprimé (mécanismes de survie).

7. Expliquez : 

· L’expérience de violences prolongées peut être très nuisible aux survivant(e)s. Elle peut briser leurs relations sociales et renforcer le processus d’isolement et la « perte d’autonomie ». La survivante peut avoir intériorisé la honte et la stigmatisation, finissant par penser que ce qui lui arrive « est de sa faute ». La guérison peut être longue. Très souvent, la première étape pour encourager la survivante à chercher de l’aide consiste à établir une relation de confiance avec la survivante, tout en évitant de porter un jugement sur son comportement.
 

8. Demandez : « Que pourriez-vous faire pour aider Constance si vous étiez son voisin ? » 

Réponses pertinentes possibles : 

· Essayer de mieux la connaître, ne pas l’éviter

· Assurer sa sécurité physique si c’est possible

· Ne pas la juger

· Ne pas parler à son sujet dans le village

· Montrer leur soutien en l’aidant pour de petites choses

· Écouter son histoire

· Ne pas lui dire ce qu’elle doit faire, mais l’informer des options pour trouver de l’aide

· Essayer finalement d’exprimer leur inquiétude et leur préoccupation

· L’aider à trouver des solutions et de l’aide, si elle le souhaite. 
· …

9. Distribuez l’imprimé 3.2.3.

	Séance 3.3 : conséquences des violences ou abus sexuels sur les enfants



	Objectif

Comprendre les réactions des enfants suite à des sévices sexuels et identifier les outils pour rassurer les enfants


	Activités

3.3.1 Discussion : comprendre les réactions des enfants suite à une violence sexuelle 

                                                                 env. 45 min.

3.3.2 Cours : fournir les outils pour aider les enfants après une violence sexuelle 

env. 20 min.

Temps total : 1 heure 5 min.



	Préparation 
/

	Imprimés 

Imprimé 3.3.1 : conséquences des abus ou violences sexuel(le)s sur les enfants et leurs mécanismes de survie Imprimé 3.3.2 : fournir les outils pour aider les enfants après une violence sexuelle



	Matériel
/


3.3.1 Discussion : comprendre les conséquences des violences et abus sexuels sur les enfants 

Matériel : /

Préparation : /

Imprimés : 3.3.1 : conséquences des abus ou violences sexuel(le)s sur les enfants et leurs mécanismes de survie
Taille des groupes : l’ensemble du groupe 

Temps : 45 min.

1. Commencez la séance en demandant aux participants pourquoi, selon eux, il est important d’étudier séparément les conséquences psychologiques et sociales de la violence sexuelle sur les enfants. 

Veillez à insister sur les points suivants : 

· les enfants ne réagissent pas comme les adultes face à la violence sexuelle ; 

· les enfants n’expriment pas leur souffrance comme les adultes ; 

· les réactions immédiates des enfants et les éventuelles conséquences à long terme dépendent : 

· du type de sévices, 

· de la durée des sévices, 

· de l’identité de l’auteur (une personne proche de la survivante ?),

· de la phase de développement de l’enfant (et de sa capacité à comprendre ce qui lui est arrivé).

2. Poursuivez en rappelant brièvement aux participants le concept d’« étapes de développement de l’enfant » : 

· Dans chacune des phases de sa vie, l’enfant développe des aptitudes dans différents domaines, toutes liées les unes aux autres (motrices, affectives, cognitives, sociales, identitaires...). On peut également dire qu’un enfant à un nombre de tâches de développement liées à son âge, en particulier des éléments que l’enfant doit apprendre et développer au cours d’une étape pour grandir de manière équilibrée. 

Par exemple : un jeune enfant apprendra à communiquer, à exprimer ses besoins et ses souhaits. Cette capacité aide l’enfant à interagir avec les personnes, établir des liens d’amitié et développer des réseaux sociaux. 

· Il est important de souligner que la manière dont un enfant traverse toutes ces phases dépend beaucoup du soutien de son entourage : les personnes qui s’occupent de lui ou les proches de l’enfant. Un enfant expérimente ces aptitudes cognitives et motrices, ses émotions et son comportement social par le biais du jeu et des relations avec ses gardiens (parents, familles etc.). 

3. Expliquez que la violence sexuelle représente toujours un acte brutal et intrusif qui exerce un impact considérable sur l’enfant, sur la phase de développement qu’il traverse et des fois sur les phases suivantes (voir l’imprimé 3.3.1).

4. Demandez aux participants de réfléchir à des exemples de réactions possibles de court terme et aux conséquences de  long terme de violence sexuelle sur les enfants. Faire la liste des réponses. Donnez d’autres exemples. Analysez avec les participants les motifs pour lesquels certaines réactions et conséquences se produisent (cherchez des exemples et l’explication dans l’imprimé 3.3.1). 

5. Demandez-leur également de réfléchir aux mécanismes de survie des enfants. Faites référence à l’activité 3.2.2.

6. Rappelez aux participants qu’ils doivent être prudents sur les suppositions concernant une éventuelle violence sexuelle lorsqu’ils rencontrent des enfants présentant certaines de ces réactions. 

· Même si ce type de comportements peut être alarmant, il ne signifie pas nécessairement qu’un enfant ait été abusé sexuellement. Notamment dans les zones touchées par un conflit, de nombreux enfants peuvent manifester des réactions temporaires de stress, qui peuvent être similaires aux réactions que nous avons décrites. C’est pourquoi, il est nécessaire de procéder à une évaluation minutieuse (voir également le module 7, cours 7.1.2). 

7. Concluez en expliquant que le comportement spécifique d’un enfant suite à une violence sexuelle doit toujours être vue/analyser dans le cadre de la phase de développement qu’il traverse. 

· Certains enfants réagiront par un comportement de régression temporaire par rapport à la phase de développement précédente (ex. un enfant qui recommence à mouiller ses draps). 

· D’autres enfants présenteront des retards de développement après un abus (ex. problèmes d’apprentissage à l’école) ou donneront l’impression de se développer plus rapidement dans certains domaines (ex. manifestation de comportement sexualisé à un âge précoce). 

8. Distribuez l’imprimé 3.3.1. 

( Bon à savoir ! 

· Consultez également le module 7, cours 7.1.2, pour en savoir plus sur les enfants survivants. 

3.3.2 Cours : Soutenir les enfants après des violences sexuelles

Matériel : /

Préparation : /

Imprimés : 3.3.2 Soutenir les enfants après des violences sexuelles
Taille des groupes : l’ensemble du groupe

Temps : 20 min.

1. Expliquez en premier lieu qu’il est important de savoir reconnaître et réagir aux réactions et aux conséquences de la violence sexuelle sur les enfants afin : 

· de protéger les enfants contre d’autres dangers ;

· d’aider les enfants.

La protection de l’enfant sera développée dans le module 7, qui évoquera également le devoir des professionnels (travailleurs sociaux, conseillers, enseignants) de répondre ou de rapporter les abus sexuels dont un enfant peut avoir été survivante. 

2. Nous allons maintenant étudier comment les enfants réagissent, les moyens d’aider les enfants après un abus sexuel ou les façons d’encourager les parents ou les autres responsables de l’enfant à le soutenir après de tels événements. 

3. Donnez quelques exemples de la manière dont les enfants réagissent et les actions de soutien des enfants suite à un abus sexuel (voir l’imprimé 3.3.2). 

4. Demandez aux participants de donner d’autres exemples sur la manière dont nous pouvons intervenir face aux réactions et conséquences de violences sexuelles sur les enfants, ou aider les parents à soutenir leur enfant. Suscitez des réponses. Analysez les exemples de moyens culturellement acceptés d’aborder les conséquences de la violence (ex. le recours à un rituel).

5. Demandez aux participants de réfléchir aux actions que nous ne devons pas faire ni conseiller aux parents de faire pour aider les enfants ayant subi des sévices sexuels. Suscitez les réponses. Demandez les raisons pour lesquelles ce sont des mauvaises stratégies.

   Expliquez les points importants (voir l’imprimé 3.3.2). 

6. Distribuez l’imprimé 3.3.2. 

	Session 3.4 : intervention multisectorielle contre la violence sexuelle



	Objectifs

Cette session renforce et s’appuie sur la session précédente relative aux conséquences de la violence sexuelle et informe les participants sur les services d’intervention minimum recommandés qui peuvent être nécessaires pour réduire les conséquences préjudiciables de la violence sexuelle et éviter d’autres blessures, traumatismes et souffrances. 

Cette session présente les quatre principaux secteurs/disciplines/spécialités nécessaires à l’intervention contre la violence sexuelle et se termine par un exercice de cartographie permettant aux participants d’identifier les services existant déjà dans leur communauté. 

Décrire le lien entre les conséquences/séquelles de la violence sexuelle, les besoins des survivant(e)s et les services d’intervention.

Identifier les services d’intervention minimum recommandés qui peuvent être disponibles pour réduire les conséquences préjudiciables de la violence sexuelle et éviter d’autres dommages, traumatismes et souffrances.

Identifier les services d’assistance officiels et informels existant déjà dans la communauté qui peuvent soutenir et aider les survivant(e)s de violence sexuelle.



	Activités 

3.4.1 Discussion : présentation des services minimaux pour les survivant(e)s               45 min.

3.4.2 Démonstration/discussion : renforcer le besoin d’avoir des services d’intervention multisectoriels 

20-30 min. 

3.4.3 Exercice : cartographie des services dans la communauté                    45-60 min.

Temps total : environ 2 heures

	Préparation 
· Rappelez les listes de conséquences/séquelles des sessions précédentes.

· Préparez un tableau-papier et placez-le en tête de la salle afin qu’il soit vu tout au long de la session :

INTERVENTION = OFFRIR DES SERVICES ET DU SOUTIEN 

POUR RÉDUIRE LES CONSÉQUENCES NEFASTES ET ÉVITER D’AUTRES BLESSURES, SOUFFRANCES ET DOMMAGES.

· Vérifiez la présentation des interventions médicales minimales dans le module 13 (Exercice 13.1.1)



	Imprimés

/

	Matériel 

Tableau-papier , marqueurs, scotch

Chaises à 4 pieds 

10 feuilles A4

Trois types de graine (maïs, riz, haricots), ou coupez des morceaux de papier d’au moins 3 couleurs différentes.


3.4.1 Discussion : présentation des services minimaux aux survivant(e)s (intervention) 
Matériel : tableau-papier et marqueurs

Préparation : rappelez les listes de conséquences/séquelles des sessions précédentes.

Préparez un tableau-papier et placez-le en tête de salle afin qu’il soit vu tout au long de la session :

INTERVENTION = OFFRIR DES SERVICES ET DU SOUTIEN 

POUR RÉDUIRE LES CONSÉQUENCES NEFASTES ET ÉVITER D’AUTRES BLESSURES, SOUFFRANCES ET DOMMAGES.

Vérifiez la présentation des interventions médicales minimales dans le module 13 (Exercice 13.1.1)
Imprimés : /

Taille des groupes : l’ensemble du groupe 

Temps : 45 min. 

1. Indiquez la liste des conséquences/séquelles et rappelez aux participants les précédentes discussions menées sur les besoins des survivant(e)s. Vous renforcerez ces sessions/enseignements précédent(e)s tout au long de cette session.

2. Indiquez le tableau-papier que vous avez préparé (intervention = ) et lisez-le à voix haute.

3. Demandez au groupe les types d’aide dont une survivante pourrait avoir besoin pour réduire les conséquences préjudiciables. À mesure que les interventions sont proposées, écrivez-les sur une feuille du tableau-papier vide, divisée en quart par secteur. Après avoir noté quelques exemples sur le tableau-papier, écrivez le nom des secteurs dans chaque quart. Le tableau-papier devrait ressembler à ce modèle :

	SANTÉ

Contraception d’urgence

Soigner les blessures

Soigner les maladies sexuellement transmissibles

Traitement post-exposition


	PSYCHOSOCIAL

Soutien affectif (soutien par les pairs)

Acquisition de compétences 

Réintégration sociale, aide sociale



	SÉCURITÉ

Sécurité physique

Logement sûr ou temporaire

Rapports et enquêtes de police
	JUSTICE 

(officielle et traditionnelle)

Protection et assistance juridique

Poursuites, jugement

Appliquer les lois appropriées, établir la responsabilité des auteurs (rôle de la police, des tribunaux, des centres pénitentiaires)




4. Continuez à solliciter/suggérer (et discuter pour clarifier) les actions d’intervention jusqu’à ce que vous ayez répertorié les services d’intervention clés :

Intervention = fournir des services et de l’aide pour réduire les conséquences négatives de la violence sexuelle et éviter d’autres blessures, situations de détresse et de mal. L’intervention comprend des actions visant à :

· assister/aider la survivante, répondre à ses besoins conformément aux principes directeurs ;

· le cas échéant, agir contre l’auteur (c’est-à-dire intervention judiciaire et sécuritaire) ;

· restaurer/maintenir la sécurité pour la survivante et la communauté.

L’intervention peut donc comporter des actions - AU MOINS, AU MINIMUM - dans les secteurs/domaines fonctionnels suivants :

· Santé

· Assistance psychosociale

· Soutien psychologique et affectif

· Acceptation et réintégration sociale

· Sécurité et sécurité

· Justice - officielle et traditionnelle

Tous doivent collaborer.

5. Insistez sur le fait que les survivantes n’ont pas toutes besoin de cette aide (ou ne souhaitent pas y faire appel). Notre rôle est de nous assurer que les services sont mis à disposition, accessibles et de bonne qualité. Analysez la signification de ces mots, en renforçant les enseignements précédents sur des soins humanisés, la confidentialité, le respect des souhaits et des choix des survivant(e)s, le principe de « ne pas faire de mal » et l’application d’une approche respectant les droits de la survivante. 

6. Il est également important de souligner que nous devons former les personnes qui fournissent ces services d’intervention avant d’annoncer à la communauté que ces services sont mis à disposition. Si les agents ne sont pas correctement formés lorsque les survivant(e)s vont leur demander  du soutien, ces dernières peuvent rencontrer des problèmes et risquent de développer d’autres traumatismes et souffrances.

L’intervention doit également prévoir :

· une formation de tous les acteurs, dans tous les secteurs, à tous les niveaux (aussi bien les bénévoles de la communauté que le personnel) pour intervenir de manière humaine, confidentielle et appropriée ;

· des systèmes de signalement et d’orientation (c’est-à-dire, collaborer avec la communauté - notamment les femmes - pour établir des méthodes accessibles de signalement et d’aide) ;

· la documentation des incidents signalés, l’analyse, la surveillance et l’évaluation des données ;

· des systèmes de coordination et de partage d’informations entre les différents acteurs et organisations pour éviter les chevauchements d’efforts et les confusions pour les survivant(e)s.

( Bon à savoir ! 

· Assurez-vous que les participants possèdent une connaissance élémentaire des traitements médicaux minimaux à dispenser aux survivant(e)s. Vous devrez peut-être prendre du temps pour expliquer des concepts de base tels que le traitement post-exposition, la contraception d’urgence ou le traitement des maladies sexuellement transmissibles. 

· Il est essentiel que les participants comprennent que le traitement post-exposition n’est PAS UN TRAITEMENT CONTRE LE VIH. 

· Il n’est efficace que 72 heures après les événements. 

· Le test du dépistage du VIH doit toujours être proposé dans le cadre des services de traitement post-exposition. Cependant, il ne doit pas être obligatoire ni constituer une condition préalable au traitement post-exposition. Les procédures standard de consentement éclairé, de conseil et de confidentialité doivent être suivies. 

· Le traitement post-exposition ne doit pas être proposé à une personne atteinte du VIH.

Voir le module 13 pour en savoir plus (exercice 13.1.1).

3.4.2 Démonstration/discussion : renforcer la disponibilité de services d’intervention multisectoriels

Matériel : une chaise

Préparation : /

Imprimés : /

Taille des groupes : l’ensemble du groupe

Temps : 20 à 30 min. 

1. Expliquez que l’intervention face aux violences sexuelles ressemble à une chaise à 4 pieds. Placez une chaise au milieu de la salle et posez-la bruyamment sur le sol. Expliquez les qualités d’une chaise à 4 pieds :

Tous les pieds doivent remplir correctement leur rôle en permanence pour que la chaise fonctionne. Si un pied se casse ou fait défaut, la chaise tombe. 

Durant cette discussion, prenez la chaise, posez-la bruyamment, poussez-la pour qu’elle tombe, déplacez-la, réalisez un exposé visuel et marquant du fonctionnement et du dysfonctionnement de la chaise.

2. Interrogez les participants et discutez du thème suivant : pourquoi les quatre secteurs ont-ils besoin les uns des autres ?

Par exemple :

Le succès des poursuites judiciaires des auteurs implique

· sécurité : une enquête policière bien menée ;

· santé : de solides preuves médicolégales ;

· santé : la survivante doit être en bonne santé et en mesure d’agir et de participer ;

· psychosocial : le soutien affectif à la survivante apporté tout au long du processus (l’intervention policière peut être potentiellement douloureuse si la survivante ne dispose pas d’une personne qui l’aide et la soutient). Les poursuites peuvent prendre du temps et subir de nombreux retards. Sans soutien, la survivante est susceptible d’être frustrée, découragée et peut décider de ne plus se présenter devant les tribunaux ;

· Justice : assistance juridique à la survivante afin de l’aider à comprendre ce qui s’est passé et à faire valoir ses droits.

( Bon à savoir ! 

· Si vous le pouvez, laissez la chaise au milieu de la pièce. Au cours de la session, revenez sur la chaise/quatre secteurs travaillant ensemble lorsque la discussion est pertinente. 

· Cette session met uniquement l’accent sur les types principaux/essentiels/minimaux de services qui doivent être mis à disposition n’importe où. Il existe d’autres services, notamment liés à la prévention de la violence sexuelle, décrits dans les directives du CPI. 
3.4.3 Exercice : cartographie des services communautaires pour les survivant(e)s de violence sexuelle Matériels : 10 feuilles A4

Trois types de graine (maïs, riz, haricots) ou coupez des morceaux de papier d’au moins 3 couleurs différentes.
Préparation : /

Imprimés : /

Taille des groupes : groupes de 5 personnes maximum

Temps : 45 – 60 min.
1. Présentez l’activité en expliquant aux participants que les discussions menées jusqu’à présent dans cette session se sont focalisées sur des tâches, des missions, des acteurs, des secteurs précis ayant des responsabilités spécifiques pour répondre aux besoins des survivant(e)s. Expliquez que dans cette activité, nous nous concentrerons sur l’intervention à l’échelle de la communauté, pour réfléchir et identifier les différents moyens par lesquels les nombreux membres de la communauté peuvent aider les survivant(e)s en apportant des informations, du soutien et de l’empathie.

2. Divisez les participants en groupes de 5 personnes ou menez l’activité avec l’ensemble du groupe, selon si les participants viennent de différentes régions ou de la même ville. 

3. Donnez à chaque groupe une feuille du tableau-papier, trois marqueurs de couleur, des graines (3 types) ou des morceaux de papier de couleur que vous aurez coupés (3 couleurs).

4. Demandez aux participants de représenter leur communauté en dessinant les routes, les bâtiments les plus importants, les zones de rassemblement des habitants, les marchés, les services médicaux, les lieux de culte, les centres sportifs, les lieux de réunion des jeunes, les bars, etc. Accordez-leur 10 min.

5. Puis, demandez aux participants d’utiliser les graines ou les morceaux de papier découpés pour délimiter les lieux où une survivante de violence et d’exploitation sexuelle peut trouver de l’aide. Ils doivent utiliser les graines ou les feuilles de différentes couleurs pour l’aide médicale, psychosociale, légale/judiciaire (ex. haricot-médical, riz-social, maïs-juridique). Les participants doivent placer jusqu’à 10 graines sur les lieux où, selon eux, une survivante peut recevoir une aide complète et de bonne qualité, et un nombre de graines inférieur pour les endroits où le soutien sera limité. Accordez-leur 30 minutes pour discuter et dresser leur carte.

6. Il est important de circuler dans les différents groupes pour écouter les discussions. Demandez aux participants les raisons pour lesquelles ils pensent que certains endroits peuvent fournir plus d’aide que d’autres et les personnes qui, peuvent les aider dans ces lieux. Encouragez les participants à réfléchir plus longuement sur les différents groupes dans la communauté, notamment :

· les enfants, qui peuvent fournir des informations sur les lieux où trouver de l’aide ;

· les responsables religieux, qui peuvent apporter des informations sur les lieux où se rendre pour obtenir de l’aide et assurer un soutien affectif/spirituel ;

· les femmes peuvent se parler et se soutenir au point d’eau, au lavoir ou lors d’activités diverses ;

· les enseignants et les autres membres du personnel de l’école, qui peuvent venir en aide à un enfant qui présente des troubles, fournir des informations sur les endroits où trouver de l’aide et apporter un soutien affectif.

7. Au bout des 30 minutes, menez une discussion générale (15-20 min.) pour savoir comment les différents besoins des survivant(e)s de violence sexuelle peuvent être satisfaits par les différents membres de la communauté identifiés.

· Durant cette discussion, les participants identifieront sûrement des personnes/lieux dans la communauté qui peuvent nuire ou être inutiles pour les survivant(e)s (ex. les institutions qui réprimandent et/ou punissent la survivante). S’il reste du temps, il serait utile d’avoir une brève discussion sur les raisons de  pourquoi il y aurait des institutions qui réprimandent la survivante, en identifiant les attitudes de la communauté, et de faire ressortir des idées sur les moyens d’influencer le changement d’attitude et de comportement.

8. Terminez cette session en renforçant les enseignements des sessions précédentes qui soulignent le besoin d’un environnement de soutien pour aider une survivante à se sentir plus sécurisée et moins isolée et accéder aux services juridiques, médicaux et psychosociaux. 

Session 3.1 - OUTIL 3.1.1 : Écouter

· L’histoire ci-dessous est l’exemple d’un témoignage que vous pouvez utiliser pour l’exercice 3.1.1. Vous pouvez également utiliser un témoignage d’un contexte local. 
Témoignage de Rana, 16 ans : 

J’étais cachée dans les buissons avec mes parents et deux femmes plus âgées lorsque les rebelles ont trouvé notre cache. J’étais la seule femme jeune et les rebelles m’ont accusée d’avoir un mari soldat. J’étais encore vierge. Je venais d’avoir mes règles et j’avais récemment participé aux rituels d’initiation. Il y avait dix rebelles, dont quatre enfants soldats, armés d’un AK-47. Les rebelles n’ont pas utilisé leur vrai nom et portaient des masques, on ne voyait que leurs yeux. Les rebelles ont dit qu’il voulait me capturer. Ma mère les a suppliés de ne pas le faire : elle leur a demandé de me laisser car j’étais son seul enfant. Les rebelles ont répondu : « Si nous ne prenons pas ta fille,  nous la violerons ou nous la tuerons. »

Les rebelles ont ordonné à mes parents et aux deux autres femmes de s’éloigner : Puis ils m’ont demandé de me déshabiller. J’ai été violée par les dix rebelles, l’un après l’autre. Ils faisaient la queue, attendaient leur tour et regardaient pendant que j’étais violée par le vagin et par l’anus. Un des enfants soldats devait avoir douze ans. Les trois autres enfants soldats avaient à peu près quinze ans. Les rebelles ont menacé de me tuer si je pleurais. 

Mes parents, qui pouvaient entendre ce qui se passait, pleuraient mais ne pouvaient rien faire pour me protéger. Je saignais beaucoup, du vagin et de l’anus, et j’avais atrocement mal. Ma maman m’a lavé avec de l’eau chaude et du sel mais j’ai saigné pendant trois jours. Je ne pouvais plus contrôler ma vessie ni mes intestins car ils étaient déchirés. Nous sommes restés dans la brousse jusqu’à ce que les soldats aient pris le village. Lorsque nous sommes sortis, même les adultes s’éloignaient de moi et refusaient de manger avec moi parce que je sentais mauvais. Je fais des cauchemars et je suis décourager. 

Adapté de : HRW, 2003, “We’ll kill you if you cry” – Sexual violence in the Sierra Leone conflict. (« Si tu pleures, nous te tuerons » - La violence sexuelle dans le conflit en Sierra Leone) Vol 15, n °1A, p. 28. 

Module 4 : Compétences de base de communication

Objectif 

Le but de ce module est d’aider les participants à comprendre et appliquer les principes clés de communication lorsqu’ils reçoivent un témoignage de violence sexuelle ou quand ils s’occupent des survivant(e)s dans différents contextes /secteurs professionnels. 

Objectifs spécifiques 

À la fin de ce module, les participants doivent être en mesure : 

· de comprendre l’importance des techniques centrées sur les survivant(e)s ; 

· de comprendre l’importance du principe de confidentialité, de l’obtention du consentement éclairé et du droit des survivantes de choisir, de savoir comment appliquer ces principes pour la communication avec les survivantes ; 

· de comprendre l’importance d’une attitude non -accusatrice à adopter envers les survivant(e)s ; 

· de comprendre la différence entre informer et conseiller ; 

· d’appliquer les techniques de base de communication et d’approche telles que l’écoute active et les techniques pour poser des questions.
Temps estimé : 4 heures 25 min.

Aperçu du module 4

	Sessions
	Temps
	Imprimés

	Session 4.1 : introduction aux compétences centrées sur les besoins et les intérêts de la survivante  
4.1.1 Exercice : s’occuper des survivant(e)s et écouter les témoignages

4.1.2 Discussion : quelles sont les compétences centrés sur les besoins et les intérêts de la survivante ? 
         
	1 heure
	Imprimé 4.1.2 : compétences centrés sur les besoins et les intérêts de la survivante  

	Session 4.2 : confidentialité, droit de choisir et consentement

4.2.1 Cours : confidentialité, droit de choisir et consentement

4.2.2 Exercice : vrai ou faux ? 


	1 heure
	Imprimé 4.2.1 : confidentialité, droit de choisir et consentement

Imprimé 4.2.2 : vrai ou faux ? 



	Session 4.3 : compétences d’approche et de communication : comment écouter et poser des questions ? 

4.3.1 Exercice : introduction à l’écoute active

4.3.2 Exercice : avec ou sans chapeau ? 

4.3.3 Cours : techniques d’écoute active et d’interrogation

4.3.4 Exercice : pratiquons les techniques d’approche !

4.3.5 Exercice : à faire et à éviter en communication
	2 heures 25 min.
	Imprimé 4.3.3 : techniques d’écoute active et obstacles à l’écoute

Imprimé 4.3.5 : à faire et à éviter en communication




	Session 4.1 : introduction aux compétences orientées vers la survivante          



	Objectif 

Comprendre l’importance de l’utilisation de compétences centrées sur les besoins et les intérêts de la survivante de violence sexuelle, notamment au moment de recevoir leur témoignage 



	Activités 

Exercice : s’occuper des survivant(e)s et écouter les témoignages                        35 min.

Discussion : quelles sont les compétences centrés sur les besoins et les intérêts de la survivante ?                    25 min.

Temps total : 60 min.



	Préparation : /


	Imprimés 

Imprimé 4.1.2 Compétences centrés sur les besoins et les intérêts de la survivante  

	Matériel : /


4.1.1 Exercice : s’occuper des survivant(e)s et écouter les témoignages
Matériel : tableau-papier et marqueurs

Préparation : /

Imprimés : /

Taille des groupes : l’ensemble du groupe 

Temps : 35 min.
1. Demandez aux participants de réfléchir quelques minutes à leurs propres expériences de contact avec les survivant(e)s de violence sexuelle. 

· Avez-vous déjà écouté le témoignage d’une survivante ? Comment avez-vous répondu ? Qu’avez-vous fait ? 

· Pensez à une expérience particulièrement difficile que vous avez vécue en parlant avec des survivantes ou en vous occupant d’elles. Qu’est-ce qui a rendu cette expérience difficile ou problématique ? 

2. Demandez aux participants d’écrire certaines de leurs réponses et réactions ainsi que les éléments qu’ils ont trouvés difficiles.

· Par exemple : « J’ai essayé d’écouter », « Je ne savais pas quoi dire, je me sentais mal à l’aise », « J’ai indiqué à la personne ce qu’elle devait faire », « Je voulais l’aider mais je ne savais pas comment »...

3. Demandez aux participants de parcourir la salle. Après 30 secondes, demandez-leur de se placer devant quelqu’un et de partager avec cette personne, certaines des réponses qu’ils ont écrites. Le partenaire peut poser des questions pour clarifier les réponses ou pour connaître les difficultés ou les problèmes. Vous pouvez consacrer 10 à 15 minutes à cet exercice.

4. Discutez de l’activité : invitez les participants à partager certaines des expériences, réactions et réponses dont vous avez discuté avec le partenaire de l’exercice. Entamez la discussion, écrivez la liste des réponses sur le tableau-papier, regroupez-les sous les rubriques « réponses centrés sur les besoins et les intérêts de la survivante  » et « défis ». 

Dans la deuxième colonne (défis), vous pouvez également inclure des réactions et les réponses que les participants ont jugées utiles ou positives mais qui ne reflètent pas une attitude orientée vers la survivante (ex. donner des conseils). 

5. Facultatif : vous pouvez également demander aux participants ce qui a facilité ou compliqué l’échange des expériences avec un partenaire dans cet exercice. Soulignez les réponses qui dressent un parallèle avec les techniques centrés sur les besoins et les intérêts de la survivante  
· Exemple : « mon partenaire s’est montré très attentif », « il/elle a posé les bonnes questions (quelles questions ?) » ou : « c’était difficile de partager cette histoire avec une personne que je ne connais pas vraiment », « je n’étais pas à l’aise (pourquoi ?) »... 

( Bon à savoir ! 

· Rappelez aux participants les principes directeurs/règles de base : 

· ils ne doivent jamais révéler l’identité d’une survivante aux autres participants ; 

· ils doivent uniquement évoquer des histoires avec lesquelles ils sont à l’aise et ne doivent jamais se sentir obligés de partager des expériences dont ils ne souhaitent pas parler. 

· Les participants qui n’ont aucune expérience avec des survivant(e)s ou qui n’ont jamais écouté personnellement de témoignage peuvent se référer à leur expérience en matière de prise en charge de survivant(e)s d’autres événements particulièrement stressants dans des zones en conflit. Cependant, il est important que la discussion avec l’ensemble du groupe soit consacrée à la prise en charge des survivant(e)s de violence sexuelle. 

· L’étape 5 est facultative.

4.1.2 Discussion : quelles sont les compétences centrés sur les besoins et les intérêts de la survivante ?      

Matériel : /

Préparation : /

Imprimés : 4.1.2 : Compétences centrés sur les besoins et les intérêts de la survivante  
Taille des groupes : l’ensemble du groupe

Temps : 25 min.
1. Commencez la discussion en rappelant le contenu du tableau-papier de l’exercice précédent. Passez en revue la première liste de réponses et expliquez que celles-ci sont « centrés sur les besoins et les intérêts de la survivante  » et reflètent les compétences centrés sur les besoins et les intérêts de la survivante. 

· Demandez aux participants les raisons pour lesquelles les compétences sont appelées « centrés sur les besoins et les intérêts de la survivante  ». 

· Pourquoi l’utilisation de compétences centrées sur les besoins et les intérêts de la survivante  est-elle importante pour celle-ci ? 

Écrivez les mots-clés sur un tableau-papier (voir l’imprimé 4.1.2, voir également l’imprimé 6.2.1 pour les techniques spécifiquement liées à l’interrogation).

2. Distribuez l’imprimé 4.1.2, expliquez les compétences et demandez aux participants de donner des exemples. Établissez le lien entre les compétences centrées sur les besoins et les intérêts de la survivante et les principes directeurs étudiés au module 3 (voir l’imprimé 4.1.2). 

3. Expliquez la différence entre information et conseil (voir l’imprimé 4.1.2). 

4. Expliquez qu’au cours des prochaines sessions, nous étudierons plus en détail les compétences centrés sur les besoins et les intérêts de la survivante  et leur pratique. 

( Bon à savoir ! 

· Pour des informations plus détaillées sur les compétences nécessaires pour soutenir les personnes en détresse, consultez les Directives du CPI concernant la santé mentale et le soutien psychosocial dans les situations d’urgence, ex. p. 119 (sur le secours psychosociologique), disponible sur http://www.who.int/mental_health/emergencies/iasc_guidelines_french.pdf
	Session 4.2 : confidentialité, droit de choisir et consentement        



	Objectif 

Comprendre l’importance de la confidentialité, de l’obtention du consentement éclairé et du respect du droit de la survivante de choisir, en tant qu’éléments essentiels d’une attitude centrés sur les besoins et les intérêts de la survivante  
Savoir mettre en pratique ces principes lors du contact avec une survivante 



	Activités 

Cours :  la confidentialité, le droit de choisir et le consentement                        40 min.

Exercice : vrai ou faux ?                                                  20 min. 

Temps total : 1 heure 



	Préparation : /


	Imprimés 

Imprimé 4.2.1 La confidentialité, le droit de choisir et le consentement

Imprimé 4.2.2 Vrai ou faux ? 



	Matériel nécessaire : /
 


4.2.1 Cours : la confidentialité, le droit de choisir et le consentement

Matériel : tableau-papier et marqueurs
Préparation : /

Imprimés : 4.2.1 La confidentialité, le droit de choisir et le consentement

Taille des groupes : l’ensemble du groupe 

Temps : 40 min.

1. Expliquez que vous souhaitez développer les notions de « confidentialité », de « droit de choisir » et de « consentement ». Ce sont trois éléments fondamentaux des compétences orientées vers la survivante, qui sont également étroitement liés les uns aux autres. 

2. Rappelez aux participants le concept de confidentialité. Demandez aux participants les raisons pour lesquelles, selon eux, cet élément est si important pour les survivant(e)s ? Suscitez des réponses (voir également l’exercice 3.4.1).

Assurez-vous d’insister sur les points suivants : 

· Sécurité de la survivante (et des membres de la famille qui accompagnent la survivante)

· Respect de la survivante
3. Demandez aux participants ce que la confidentialité signifie dans le contexte d’une attitude orientée vers les survivant(e)s. Suscitez des réponses. Voir l’imprimé 4.2.1. Expliquez. 

4. Soulignez les exceptions à la confidentialité (voir l’imprimé 4.2.1). 

5. Demandez ce que le terme consentement peut signifier. Suscitez des réponses. Expliquez le concept de consentement informé (voir l’imprimé 4.2.1). 

6. Faites le lien entre le consentement et le droit de choisir. Expliquez le droit de choisir (voir l’imprimé 3.3.1).

( Bon à savoir ! 

· Soulignez que lorsque des enfants sont impliqués, des précautions supplémentaires doivent être prises pour demander le consentement. Ce sujet sera développé dans le module 7 de ce manuel. 

· Assurez-vous d’avoir bien souligné la pertinence de la confidentialité, du consentement et du droit de choisir dans les compétences orientées vers la survivante (voir l’imprimé 4.1.2).

4.2.2 Exercice : vrai ou faux ? 

Matériel : /

Préparation : /

Imprimés : 4.2.2 Vrai ou faux ? 

Taille des groupes : l’ensemble du groupe 

Temps : 20 min.

1. Expliquez que vous avez prévu un court exercice pour illustrer les concepts de confidentialité, de consentement et de droit de choisir dans le cadre des techniques centrés sur les besoins et les intérêts de la survivante  
2. Lisez les déclarations de l’imprimé 4.2.2. Après chaque déclaration, les participants doivent indiquer s’ils pensent que la déclaration est vraie ou fausse. 

· Les participants qui pensent que la déclaration est vraie doivent taper des mains. 

· Les participants qui pensent que la déclaration est fausse doivent crier « non non non non non non... »
3. Écoutez le son qui domine, expliquez et discutez de la réponse correcte. Référez-vous à l’imprimé 4.2.1.

4. Distribuez l’imprimé 4.2.2.

( Bon à savoir ! 

· Certaines déclarations peuvent être vraies et fausses ! Assurez-vous de bien expliquer les nuances. 

	Session 4.3 : compétences d’approche et de communication centrés sur les besoins et les intérêts de la survivante   : comment écouter et poser des questions ? 



	Objectif 

Apprendre à appliquer les compétences de communication et d’approche telles que l’écoute active ou les techniques de poser des questions dans le cadre du développement de compétences centrées sur les besoins et les intérêts de la survivante  

	Activités 

Exercice : introduction à l’écoute active                                         15 min.

Exercice : avec ou sans chapeau ? questions ouvertes et fermées                     15 min.

Cours : techniques d’écoute active et d’interrogation                               35 min.

Exercice : pratiquons les compétences de communication !                           60 min.

Exercice : à faire et à éviter en communication                                   20 min.

Temps total : 2 heures 25 min.



	Préparation 
Exercice 4.3.5 : 

Préparez 12 fiches : écrivez sur chaque fiche une des choses à faire et à éviter pendant un entretien, afin que chaque fiche contienne une affirmation différente. 



	Imprimés 

Imprimé 4.3.3 Techniques d’écoute active et obstacles à l’écoute

Imprimé 4.3.5 À faire et à éviter en communication



	Matériel nécessaire 

Exercice 4.3.2 : 

Un chapeau

Exercice 4.3.5 : 

Une balle

12 fiches


4.3.1 Exercice : introduction à l’écoute active
 

Matériel : /

Préparation : /

Imprimés : /

Taille des groupes : l’ensemble du groupe 

Temps : 15 min. 

1. Demandez aux participants de se souvenir d’un moment où ils se sont sentis vraiment écoutés. 

Questions directrices : 

· Que s’est-il passé à ce moment-là pour que vous décidiez d’en parler à quelqu’un ? Ce pouvait être un problème, une difficulté, une inquiétude ou quelque chose que vous souhaitiez partager avec quelqu’un d’autre. 

· Comment vous sentiez-vous au moment de vous confier à cette personne ? Quelles ont été vos peurs, vos angoisses et vos pensées sur la réaction éventuelle de votre interlocuteur ? 

· Quelles étaient les qualités de cette personne qui vous ont rassuré et incité à vous confier ? 

· Que vous a-t-elle dit ? 

· Comment saviez-vous que cette personne vous a réellement écouté ? 

· Comment décririez-vous l’expérience d’avoir été réellement écouté ? 

2. Demandez à quelques participants de partager leurs expériences. Rappelez-leur de partager uniquement des histoires avec lesquelles ils sont à l’aise ! 

3. Expliquez aux participants que ce sont des exemples d’écoute active. Ce sont le type de sentiments que vous souhaitez susciter chez une survivante lorsqu’elle partage son expérience avec vous. 

4. Demandez aux participants les raisons pour lesquelles l’écoute active représente un aspect essentiel des techniques centrées sur les besoins et les intérêts de la survivante  
4.3.2 Exercice : avec ou sans chapeau ? – questions ouvertes et fermées 

Matériel : un chapeau

Préparation : /

Imprimés : /

Taille des groupes : l’ensemble du groupe 

Temps : 15 min.

1. Tenez un chapeau dans vos mains. Commencez par poser aux participants des questions simples en vous mettant le chapeau (questions ouvertes) ou en enlevant le chapeau (questions fermées). 

· Exemple : 


Dites-moi ce que vous avez fait lorsque vous êtes rentré hier soir (question ouverte : 
mettez 
le chapeau).


Avez-vous mangé pendant votre pause ? (question fermée : retirez le chapeau)

2. Demandez aux participants la différence entre les réponses aux questions « avec un chapeau » et « sans chapeau ». Écrivez des mots-clés dans deux colonnes (questions ouvertes/fermées ou principes directeurs). 

3. Expliquez la différence entre des questions ouvertes, fermées et principes directeurs. 

· Les réponses aux questions ouvertes sont généralement plus longues, elles n’appellent pas de réponses « oui » ou « non », les questions ouvertes ne guident pas les personnes interrogées.

· Les questions dirigeantes ne sont pas utiles car elles suggèrent qu’il y a une réponse spécifique, elles proposent la réponse à la personne interrogée. Par exemple : « Vous êtes-vous défendu ?» suggère qu’une résistance aurait été appropriée. En revanche, la question « Qu’avez-vous fait ? » ne suggère aucune action spécifique que la survivante aurait dû faire, mais incite à raconter ce qui s’est passé. 

4. Demandez aux participants : 

· Quel  style  d’entretien  est le plus efficace pour obtenir des réponses vraies et complètes ?

· Que se passerait-il s’ils posaient les questions suivantes aux survivant(e)s : « Vous êtes-vous défendu ? », « L’avez-vous regardé d’une certaine manière ? », « Êtes-vous contrarié ou en colère ? »

    Soulignez : 

· que les questions ouvertes sont les plus appropriées pour obtenir des réponses vraies et complètes parce qu’elles n’orientent pas les réponses des personnes interrogées. 

· que les questions directrices ou fermées peuvent facilement être perçues comme culpabilisantes pour la survivante. 

4.3.3 Cours : techniques d’écoute active et d’interrogation

Matériel : 2 chaises pour le jeu de rôle, tableau-papier et marqueurs
Préparation : /

Imprimés : 4.3.3. Techniques et obstacles à l’écoute active
Taille des groupes : l’ensemble du groupe 

Temps : 35 min. 

1. Expliquez que l’écoute active n’est pas une simple écoute. Elle requiert une attitude active et le recours à des techniques spécifiques. En marge des questions ouvertes, il existe un certain nombre d’autres techniques qui peuvent aider à écouter et à poser des questions orientées vers la survivante. 

2. Invitez un volontaire à participer à un court jeu de rôle. Asseyez-vous devant le volontaire et demandez-lui de raconter une histoire personnelle. Assurez-vous que le volontaire choisit une histoire qu’il est disposé à partager avec les autres. Discutez-en avec lui au préalable si nécessaire.

3. Montrez la manière dont on peut poser des questions sur le récit et offrir de l’aide au volontaire. Vous pouvez également mettre en avant les obstacles à l’écoute (voir des exemples sur l’imprimé 4.3.3). 

4. Après quelques minutes, arrêtez et demandez au volontaire ses impressions, les interventions qui ont été utiles ou non pour raconter son histoire. 

5. Écrivez vous-même et faites écrire aux participants une liste des techniques d’écoute active et d’interrogation. Indiquez en quoi ces techniques sont utiles pour les survivant(e)s (voir l’imprimé 4.3.3).

6. Dressez une autre liste énumérant les obstacles à l’écoute : c’est-à-dire, les éléments qui l’empêcheraient de bien raconter son histoire et de l’écouter (voir l’imprimé).

7. Distribuez l’imprimé 4.3.3. 

8. Concluez en insistant sur les points suivants :

· l’écoute active exige des connaissances, des compétences mais également une bonne attitude. Vous devez être disposé à écouter et à prendre vos distances de tout préjugé que vous pourriez avoir vis-à-vis de la personne que vous écoutez pour développer des compétences centrés sur les besoins et les intérêts de la survivante  et vous engager auprès de la survivante de manière utile. 

· Les techniques de communication ne s’acquièrent pas du jour au lendemain, cela demande énormément de pratique. Cette formation vous offre les compétences de base, mais ne fera pas de vous un conseiller psychologue ! 

4.3.4 Exercice : pratiquons les compétences de communication ! 

Matériel : /

Préparation : /

Imprimés : /

Taille des groupes : groupes de 3 personnes
Temps : 1 heure

( Bon à savoir ! 

1. Cet exercice doit être adapté au niveau et à l’expérience du groupe. L’option 1 peut être utilisée pour un groupe ayant peu d’expérience de communication avec les survivant(e)s. L’option 2 peut être utilisée pour un groupe ayant une bonne ou très bonne expérience de communication avec les survivant(e)s. Si vous êtes face à un groupe dans lequel les niveaux d’expérience sont variés, vous devrez peut-être proposer l’option 1 et 2 et laisser aux participants le choix du sujet. Voir également le module 6 pour des exercices de communication plus avancés. 

OPTION 1 : 

1. Divisez les participants en petits groupes de trois personnes. 

2. Attribuez à chaque personne un rôle différent : la personne qui écoute, la personne interrogée et l’observateur. 

3. Demandez aux groupes de discuter d’un sujet neutre pendant 5 à 10 minutes. (Par exemple : l’alimentation - quel type d’aliments mangent-ils maintenant ? En quoi sont-ils différents des aliments qu’ils consommaient quand ils étaient plus jeunes ? …)

4. Attribuez des tâches : 

· la personne interrogée doit raconter une histoire personnelle sur le sujet ; 

· la personne qui écoute doit aider la survivante à raconter son histoire de la meilleure manière possible ; 

· l’observateur prend des notes sur les techniques employées par la personne qui écoute ainsi que sur la gestuelle des deux interlocuteurs. Il/elle doit également relever tout obstacle à l’écoute observé.

5. Surveillez le temps et assurez-vous que tous les groupes arrêtent leur conversation après 5 à 10 minutes (criez « Stop ! » lorsque le temps est écoulé). 

6. Lorsque la conversation est terminée, les observateurs doivent partager leurs observations de manière constructive avec les personnes qui écoutent. 

La personne interrogée peut également donner un retour son expérience (ce qui l’a aidée à raconter son histoire, ce qui a été difficile ou inutile)

Par exemple : « Vous bougiez beaucoup sur votre chaise, ce qui m’a donné l’impression que je devais raconter rapidement mon histoire. »
7. Les participants doivent échanger les rôles au sein du même groupe, afin que chacun puisse jouer le rôle de la personne qui écoute, de la personne interrogée et de l’observateur. 

8. Concluez en rassemblant le groupe pour un bref compte rendu. Vous pouvez discuter : 

· des principales difficultés rencontrées par les personnes qui ont écouté, 

· des « erreurs communes » que les observateurs ont rencontrées, 

· du sentiment et de la réaction des personnes interrogées lorsqu’on leur posait des questions ouvertes, lorsque la personne qui écoutait a émis des suppositions,...

Faites référence à la liste des techniques d’écoute active et d’obstacles à l’écoute. 

OPTION 2

La procédure de cet exercice est identique à l’option 1. 

Cependant, au lieu de discuter d’un sujet neutre, les participants organisent un jeu de rôle dans lequel : 

· la personne interrogée joue le rôle d’une survivante, 

· la personne qui écoute joue le rôle qu’il/elle aurait dans un contexte professionnel (infirmier(ère), conseiller(ère), travailleur social...),

· l’observateur a le même rôle que dans l’option 1. En outre, il/elle devra être attentif(ve) aux répercussions des questions de la personne qui écoute sur la personne interrogée/survivante. 

 

Exemple : 
- « la personne qui écoutait a dit que la survivante n’était pas 




coupable, la survivante paraissait plus détendue. »




- « Dès qu’il y avait un silence, la personne qui écoutait 



s’empressait de poser une question - la survivante a omis des 



parties importantes de son histoire. »

· l’observateur doit également observer si les techniques axées sur les survivant(e)s sont bien appliquées. 

Exemple :
- « La personne qui écoutait n’a pas donné de conseils mais a écouté et donné des informations. »


- « La personne qui écoutait la survivante lui a permis de choisir entre deux options. » 


- « La personne qui écoutait a demandé le consentement de la survivante. »

( Bon à savoir ! 

· Si vous choisissez l’option 2 : 

· Assurez-vous que les participants respectent la confidentialité s’ils choisissent d’utiliser un de leurs cas concrets dans le jeu de rôle. Encouragez les participants qui jouent le rôle de la survivante à ne pas utiliser leur propre nom dans le jeu de rôle, pour se distancer davantage du rôle. 

· Assurez-vous d’organiser un compte rendu approprié pour donner aux participants la possibilité d’exprimer leurs impressions sur l’expérience du rôle de survivante ou de contact avec une survivante. 

· L’option 2 est similaire à l’exercice 6.2.1 du module 6. 

4.3.5 Exercice : à faire et à éviter en communication 

Matériel : des fiches, une balle

Préparation : préparez 12 fiches, écrivez sur chaque fiche une chose à faire et à ne pas faire (voir l’imprimé).
Imprimés : 4.3.5 À faire et à éviter en communication

Taille des groupes : 3 groupes

Temps : 20 min. 

1. Divisez les participants en trois groupes. Distribuez les 12 fiches que vous avez préparées, chacune d’entre elles portant une chose à faire et à ne pas faire au cours d’un entretien. Donnez 4 fiches à chaque groupe (voir l’imprimé 4.3.5). 

2. Demandez à chaque groupe de se placer dans un coin de la pièce, mettez une balle au centre de la pièce.

3. Après quelques minutes de préparation, demandez à chaque groupe de présenter une fiche dans un jeu de rôle de 30 secondes ou de toute autre manière créative (par exemple : un dessin). Ils doivent seulement présenter l’affirmation, sans préciser s’il s’agit de quelque chose À FAIRE ou À NE PAS FAIRE. 

4. Chaque fois qu’une chose À FAIRE/NE PAS FAIRE est présentée, les autres groupes doivent deviner ce qu’elle signifie. Lorsqu’ils connaissent la réponse, une personne doit venir au centre de la pièce, prendre la balle et crier la réponse. La personne qui a répondu doit également expliquer pourquoi il s’agit d’une chose À FAIRE ou À NE PAS FAIRE. 

5. Présentez toutes les fiches, le groupe qui a le plus de réponses correctes à la fin gagne le jeu.

6. Distribuez l’imprimé 4.3.5. Résumez toutes les choses « à faire » et « à ne pas faire » et demandez aux participants s’ils peuvent proposer d’autres exemples qui ne figurent pas sur les fiches. 

Module 5 : Quel est votre rôle ? Quel est votre objectif ?

Objectif 

Ce module est axé sur les différents rôles et responsabilités de tous les acteurs en contact des survivant(e)s de violence sexuelle. Les activités aideront les participants à distinguer les différents objectifs et tâches des divers acteurs et à comprendre les implications de la communication et de l’approche centrés sur les besoins et les intérêts  des survivant(e)s  . Une attention particulière sera accordée à l’objectif et aux limites des missions de protection, ainsi qu’aux mécanismes judiciaires en situation de transition. 

Objectifs spécifiques 

À la fin de ce module, les participants doivent être en mesure : 

· d’identifier les différents acteurs en contact avec les survivant(e)s et de connaître leurs rôles et responsabilités spécifiques envers elles ; 

· de comprendre les différences entre une conversation, une évaluation, un conseil et un entretien ; 

· de connaître les différentes formes d’entretien ;

· de comprendre la différence entre supposition et évaluation ; 

· de comprendre la définition de la protection ainsi que l’objectif et les limites des missions de protection pour les survivant(e)s de violence sexuelle ; 

· d’avoir une connaissance de base des dispositions internationales sur les droits de l’homme en matière de crimes de violence basée sur le genre, y compris la violence sexuelle ; de déterminer les mécanismes et les services juridiques et judiciaires nationaux de protection et de recours offerts aux survivant(e)s, ainsi que les implications liées à l’entretien et à l’orientation des survivant(e)s 

Temps estimé : minimum 3 heures (en fonction du temps que vous souhaitez consacrer à discuter des mécanismes judiciaires nationaux pour les survivant(e)s de violence sexuelle). 

Aperçu du module 5

	Sessions
	Temps approx.
	Imprimés

	Session 5.1 : différents rôles, différents objectifs.

5.1.1 Exercice : différents rôles, différents objectifs.

5.1.2 Discussion : conversation, conseil, évaluation et entretien

5.1.3 Exercice : évaluation ou supposition ? 

         
	1 heure 10 min.
	Outil 5.1.1

Imprimé 5.1.1 : différents rôles, différents objectifs.

Imprimé 5.1.2 : conversation, évaluation, conseil et entretien

Imprimé 5.1.3 : évaluation ou supposition ? 



	Session 5.2 : éclairage sur les rôles spécifiques

5.2.1 Discussion : protection

5.2.2 Discussion : que peut apporter la justice aux survivant(e)s ? 

5.2.3 Cours : mécanismes judiciaires en situation de transition (FACULTATIF)
	Minimum 

1 heure 50 min.
	Imprimé 5.2.1(1) : protection
Imprimé 5.2.1(2) : missions de protection

Imprimé 5.2.2 : que peut apporter la justice aux survivant(e)s ?

Imprimé 5.2.3 : mécanismes judiciaires en situation de transition




	Session 5.1 : différents rôles, différents objectifs



	Objectif 

Identifier les différents acteurs s’occupant des survivant(e)s de violence sexuelle et connaître leurs divers rôles et responsabilités dans leur intervention contre la violence sexuelle 

Comprendre les différents objectifs de l’entretien et de l’approche d’engagement avec les survivant(e)s

	Activités 

Exercice : différents rôles, différents objectifs                                        env. 40 min.

Discussion : conversation, conseil, évaluation et entretien                               env. 20 min.

Exercice : évaluation ou supposition ?                                              env. 10 min.

Temps total : environ 1 heure 10 min.



	Préparation 
5.1.1 Exercice : 

Préparez la composition de groupes de travail, préparez des petites feuilles afin que chacun ait un rôle ou un objectif inscrit dessus, en découpant la fiche de l’outil 5.1.1. 

	Imprimés 

Outil 5.1.1 (voir à la fin de ce module)

Imprimé 5.1.1 : différents rôles, différents objectifs

Imprimé 5.1.2 : conversation, évaluation, conseil et entretien

Imprimé 5.1.3 : évaluation ou supposition ? 



	Matériel nécessaire
5.1.1 Exercice : 

Un dé

Une feuille blanche par groupe




5.1.1 Exercice : différents rôles, différents objectifs.
Matériel : un dé

Préparation : préparez la composition de groupes de travail, préparez des petites feuilles afin que chacun ait un rôle ou un objectif inscrit dessus, en découpant la fiche de l’outil 5.1.1 (voir à la fin de ce module)

Imprimés : 5.1.1 Différents rôles, différents objectifs

Taille des groupes : 4 groupes
Temps : 40 min. 

1. Divisez la classe en 4 groupes de travail. Essayez, autant que possible, de rassembler les personnes qui travaillent dans le même secteur ou qui ont la même expérience professionnelle. 

· Santé : prestataires de santé 

· Soutien psychosocial : conseillers, travailleurs sociaux, membres d’ONG de soutien socioéconomique, responsables de groupes de femmes ou religieux, etc.

· Sécurité/protection : officiers de police, agents de protection

· Justice : membres des organismes d’aide juridique, de juristes et de fonctionnaires chargés des droits de l’homme

2. Déposez les feuilles de papier par terre. Un rôle ou un objectif est écrit  sur chaque feuille de papier (voir l’outil 5.1.1). 

3. Expliquez la raison pour laquelle vous avez rassemblé certaines personnes dans un groupe. Dites aux participants que chaque groupe de travail représente un secteur ou un groupe de personnes intervenant contre la violence sexuelle. Chaque secteur a son propre rôle et objectif en matière de service aux survivant(e)s. Nous étudierons ces différents rôles dans le cadre d’un jeu rapide.

4. Expliquez le jeu aux participants : 

· L’un après l’autre, chaque groupe peut jeter le dé.

· Si un groupe tombe sur 1 ou 3, il peut prendre 3 feuilles de papier posées au sol, s’il tombe sur 6, il peut soit prendre une feuille de papier posée par terre, soit en prendre une à un autre groupe. 

· Tous les groupes doivent essayer de prendre des feuilles de papier qui décrivent le mieux leurs rôles et objectifs dans leur groupe/secteur. Si un groupe pense qu’un autre groupe a pris une fiche qui lui convient mieux, il peut essayer de la lui reprendre (dès qu’il tombe sur le chiffre 6). 

· Continuez à jouer jusqu’à ce qu’un groupe dispose de toutes les fiches qu’il souhaite ou jusqu’à ce que toutes les fiches aient été prises. 

· Donnez à chaque groupe une « fiche bonus » blanche sur laquelle il peut écrire un rôle ou un objectif qu’il lui manque ou un rôle ou objectif supplémentaire qui est important pour lui mais qui n’a pas été mentionné.

5. Demandez à chaque groupe d’accrocher ses fiches sur une feuille du tableau-papier et d’expliquer comment ils perçoivent leur rôle et leur objectif dans l’approche centrés sur les besoins et les intérêts de la survivante  et l’intervention contre la violence sexuelle. D’autres groupes peuvent poser des questions et réagir à l’exposé. Encouragez la discussion. 

· Questions possibles : 

· Pourquoi le rôle « recueillir une déclaration » doit-il être attribué uniquement aux groupes « sécurité/protection » et « justice » ? 

· Pourquoi le rôle « poser des questions détaillées sur le type de blessures » ne peut-il être attribué qu’au groupe « santé » ? 

· Quels sont les « rôles et objectifs » que doivent assumer tous les secteurs ?

6. Expliquez :

· Le jeu montre que chaque secteur a ses propres responsabilités dans son intervention contre la violence sexuelle. Certains rôles se superposent ou doivent/peuvent être assumés par tout le monde, tandis que d’autres rôles sont très spécifiques à un groupe en particulier (montrez les fiches pertinentes). Il est très important d’être conscient de ces différents rôles et de leur complémentarité, car cela a des implications sur l’approche centrée sur les besoins et les intérêts des survivant(e)s  
7. Distribuez l’imprimé 5.1(2).

( Bon à savoir ! 

· Tenez compte de la composition du groupe de participants lorsque vous créez des groupes de travail. Dans certains groupes, tous les secteurs ne seront pas représentés. Il peut très bien y avoir des personnes qui ne font pas vraiment partie d’un secteur spécifique ou viennent de secteurs différents. (ex. chercheurs, membres de groupes de jeunes). Cette situation reflète la réalité du terrain : vous pouvez souligner cette particularité dans la discussion. Vous pouvez également décider de créer des groupes mixtes pour favoriser une dynamique différente. 

· Expliquez clairement qu’au sein même d’un secteur, tout le monde n’a pas les mêmes responsabilités (ex. dans le secteur « sécurité/protection », la police joue un rôle différent de celui de la protection, un agent humanitaire n’a pas la responsabilité d’investiguer un crime to violence sexuelle) 

· Dans de nombreux cadres, le secteur du « soutien socioéconomique » est intégré au secteur du « soutien psychosocial ». Cependant, il est important de les considérer séparément afin de souligner l’importance du soutien socioéconomique pour les survivant(e)s. 

· Pour en savoir plus sur les différentes formes de soutien psychosocial et mental qui doivent être présent dans les urgences complexes et le rôle des divers acteurs, consultez les Directives du CPI concernant la santé mentale et le soutien psychosocial dans les situations d’urgence, disponibles sur www.who.int/mental_health/emergencies/iasc_guidelines_french.pdf
· Si votre temps est limité, vous pouvez remplacer cet exercice par l’exercice de révision 6.1.1 du module 6, qui est plus court (env. 20 min.).

5.1.2 Discussion : conversation, évaluation, conseil et entretien
Matériel : tableau-papier et marqueurs

Préparation : /

Imprimés : 5.1.2 Conversation, évaluation, conseil et entretien
Taille des groupes : l’ensemble du groupe
Temps : 20 min. 

1. Écrivez les mots CONVERSATION, ÉVALUATION, CONSEIL et ENTRETIEN sur un tableau-papier  Demandez aux participants ce qu’ils en pensent lorsqu’ils les lisent. Suscitez les réponses et écrivez les mots-clés. 

2. Expliquez que ces quatre mots peuvent faire référence à différents types d’interaction avec une survivante de violence sexuelle. Tous les types de contact sont utilisés dans un cadre spécifique, avec un but précis. 

3. Pour chaque terme, demandez : 

· Que peuvent-ils signifier ?

· Qui utiliserait ce type d’interaction avec une survivante ?

· Quel peut être le but de ce type d’interaction ?

· Quelles sont les différences importantes entre une conversation, une évaluation, un conseil et un entretien ?

4. Demandez des exemples. Expliquez les termes par la suite (voir l’imprimé 5.1.2).

5. Distribuez l’imprimé 5.1.2.

( Bon à savoir ! 

· L’entretien : il est important de souligner que même si un entretien n’est pas systématiquement effectué pour aider la survivante (ex. en cas de collecte de données), il est nécessaire de s’assurer que la survivante interrogée a accès aux services minimum
. Cet aspect sera développé un peu plus loin dans le module 6. 

5.1.3 Exercice : évaluation ou supposition ?

Matériel : /

Préparation : /

Imprimés : 5.1.3 Évaluation ou supposition ?

Taille des groupes : l’ensemble du groupe 

Temps : 10 min. 

1. Demandez aux participants ce qui, selon eux, distingue une supposition d’une évaluation. Expliquez la différence (voir l’imprimé 5.1.3). 

2. Lisez les déclarations (voir l’imprimé). Demandez aux participants après chaque déclaration s’il s’agit d’une supposition ou une évaluation. Laissez-les expliquer pourquoi. 

3. Demandez la raison pour laquelle une distinction entre une évaluation et une supposition est importante et le lien avec une attitude centrés sur les besoins et les intérêts de la survivante  (en respectant les souhaits, les besoins et les aptitudes de la survivante) ? 

	Session 5.2 : éclairage sur les rôles spécifiques



	Objectif 

Acquérir des connaissances supplémentaires sur la protection et le système judiciaire, en complément de la prise en charge sanitaire et psychosociale. 

Comprendre en particulier la définition, l’objectif et les limites des missions de protection des survivant(e)s de violence sexuelle. 

Avoir une connaissance élémentaire des dispositions internationales sur les droits de l’homme en matière de crimes de violence basée sur le genre, y compris la violence sexuelle ; de déterminer les mécanismes et les services juridiques et judiciaires nationaux de protection et de recours offerts aux survivant(e)s, ainsi que les implications liées à l’entretien et à l’orientation des survivant(e)s.



	Activités 

Discussion : protection                                              env. 50 min.

Discussion : qu’est-ce que la justice peut offrir aux survivant(e)s ?               env. 30 min.

Cours : mécanismes judiciaires en situation de transition 

FACULTATIF                                                minimum 30 min. (en fonction du temps que vous passerez à expliquer les procédures nationales)

Temps total : minimum 1 heure 50 min. 



	Préparations 
Invitez un expert issu d’un groupe de femmes, d’avocats ou des droits de l’homme local à participer à la discussion. La personne doit bien connaître le droit, les procédures et les politiques nationales applicables aux violences sexuelles. Voir également la liste de vérification au module 0.



	Imprimés 

Imprimé 5.2.1(1) : protection
Imprimé 5.2.1(2) : missions de protection

Imprimé 5.2.2 : que peut apporter la justice aux survivant(e)s ?

Imprimé 5.2.3 : mécanismes judiciaires en situation de transition



	Matériel : /
 


5.2.1 Discussion : protection

Matériel : /

Préparation : /

Imprimés  5.2.1 (1) Protection 


     5.2.1 (2) Missions de protection

Taille des groupes : l’ensemble du groupe 
Temps : 50 min. 

1. Rappelez aux participants que chacun des secteurs que nous avons identifiés (5.1.1) est chargé de répondre à certains besoins des survivant(e)s de violence sexuelle. 

2. Expliquez que jusqu’à présent, dans ce programme de formation, nous avons beaucoup parlé d’aider les survivant(e)s de violence sexuelles dans le cadre de la prise en charge sanitaire et psychosociale (rappelez également la série de modules réservés aux professionnels de la santé). Nous allons maintenant étudier les problèmes liés à la protection des survivant(e)s de violence sexuelle.

3. Demandez aux participants ce que signifie « protection » pour eux dans le cadre des soins apportés aux survivant(e)s de sévices sexuels. Demandez-leur de citer des actions, des exemples, etc. qui peuvent être utilisés pour protéger et respecter la dignité des survivant(e)s de violence sexuelle. 

Pour démarrer la discussion, vous pouvez également évoquer de nouveau les différents rôles et tâches des secteurs « sécurité/protection » et « justice » identifiés plus tôt (voir exercice + imprimé 5.1.1). Encouragez également les participants à réfléchir sur les mesures que d’autres secteurs peuvent adopter pour protéger les survivant(e)s. 

4. Écrivez les réponses dans trois colonnes : dans la première colonne, les réponses liées aux « mesures de réaction », dans la deuxième colonne, les réponses liées aux « mesures de réparation » et dans la troisième colonne, les éléments liés à la « création de l’environnement »
 (voir l’imprimé 5.2.1). 

5. Une fois que vous avez rassemblé des exemples dans chacune des colonnes, expliquez que nous pouvons définir la protection autour de ces trois catégories. Expliquez ce que ces piliers signifient. Lisez la définition de la protection donnée par le CPI (voir l’imprimé 5.2.1). 

6. Distribuez l’imprimé 5.2.1(1).

7. Demandez aux participants de discuter en petits groupes (4 ou 5 personnes) de la définition de protection et de trouver des exemples d’activités de protection à développer par les organisations agents d’aide humanitaire (organismes et ONG) spécialisées dans la protection contre la violence sexuelle. Rappelez-leur que la définition montre que tous les secteurs, pas seulement la sécurité/protection, peuvent mettre en place des activités de protection !

8. Après 10 min., demandez aux groupes de donner des exemples à tout le monde. Vous n’avez pas besoin de demander à chaque groupe de donner leurs réactions. Écrivez-les et discutez-en. 

9. Expliquez qu’il est important d’équilibrer les avantages et les risques du travail de protection. Demandez aux participants d’observer les exemples recueillis et de réfléchir aux éventuels risques liés aux activités. Entamez une discussion (voir l’imprimé 5.2.1(2)). 

10. Concluez en soulignant qu’il est important de toujours analyser l’impact potentiel du travail de protection sur la sécurité des survivant(e)s et du personnel. Reconnaissez le dilemme qui existe en matière de protection. 

11. Distribuez l’imprimé 5.2.1(2).

( Bon à savoir ! 

· La composition du groupe et le nombre de personnes ayant de l’expérience dans le travail de protection déterminera en partie le cours de la discussion et le temps de l’activité. Si le groupe a peu d’expérience, il serait utile de passer plus de temps à donner des exemples concrets sur les activités de protection. Si le groupe a plus d’expérience, il est recommandée passer plus de temps à discuter des dilemmes liés à la protection, etc. 

· Le paragraphe « Principes du travail de protection » sur l’imprimé 5.2.1(2) est facultatif. 

5.2.2 Discussion : que peut apporter la justice aux survivant(e)s ? 

Matériel : tableau-papier et marqueurs
Préparation : invitez un expert issu d’un groupe de femmes, d’avocats ou des droits de l’homme local à participer à la discussion. La personne doit bien connaître le droit, les procédures et les politiques nationales applicables aux violences sexuelles. Voir également la liste de vérification au module 0.

Imprimés : 5.2.2 Que peut apporter la justice aux survivant(e)s ? 

Taille des groupes : l’ensemble du groupe 

Temps : 30 min. 

( Bon à savoir ! 

· Pour les activités suivantes, il est conseillé d’inviter un ou plusieurs les experts issus d’un groupe de femmes local, de juristes ou des droits de l’homme pour présenter un exposé sur la violence sexuelle dans le cadre du droit national et/ou pour participer à la discussion. La personne doit expliquer le droit, les procédures et les politiques nationales applicables aux violences sexuelles. Élément important : il/elle doit donner une image claire et réaliste du fonctionnement des procédures, ainsi que des obstacles et des risques potentiels pour les survivant(e)s.

· S’il n’est pas possible d’inviter un expert, vous devez au moins vous familiariser avec le droit national applicable sur la violence sexuelle et sa mise en œuvre. Voir également la liste de vérification au module 0. 

1. Commencez par citer les différents secteurs impliqués dans les soins aux survivant(e)s de violence sexuelle (exercice 5.1.1). Expliquez que : 

· Le secteur « Justice » est un pilier de l’intervention contre la violence sexuelle étroitement lié au secteur « Protection/sécurité ». 

· Vous pouvez également commencer par poser la question : Pourquoi parlons-nous de justice lorsque nous évoquons les soins aux survivant(e)s de violence sexuelle ? Est-ce important ? Pourquoi ? Pourquoi pas ? 

2. Distribuez l’imprimé 5.2.2. Expliquez que ce sont toutes des déclarations de survivant(e)s de conflits et d’agents d’aide humanitaire. Ils ont tous leur avis sur la justice. 

3. Demandez aux volontaires de lire les déclarations à haute voix (chaque personne doit lire une déclaration).

4. Demandez au groupe ce qu’il pense de ces déclarations. Qu’apprenons-nous de ces déclarations ? Qu’est-ce que les survivant(e)s et les agents d’aide humanitaire pensent de la justice dans les zones touchées par un conflit ? Entamez une discussion. 

Assurez-vous de souligner les aspects suivants : 

· les raisons pour lesquelles les survivant(e)s demandent le recours à la justice et leur importance pour elle ; 

· les raisons pour lesquelles elles ne souhaitent pas engager  des poursuites ;

· les avantages de l’engagement dans une procédure juridique ; 

· les risques et les dangers. 

5. Écrivez les mots-clés. Donnez aux participants la possibilité de formuler des questions et d’exprimer leur opinion sur les déclarations. 

6. Concluez en insistant sur les points suivants : 

· Pour de nombreuses survivantes de violence sexuelle, participer au processus juridique est un aspect important de la guérison des crimes qui ont été perpétrés contre elles. De nombreuses survivantes réclament la justice. 

· Pour les autres, cet aspect est moins important ou implique trop d’obstacles. Très souvent, les survivant(e)s ne savent pas qu’il est possible d’avoir recours a la justice : elles ont honte ou se sentent coupables, elles craignent les représailles, ou bien l’auteur ou les autorités leur ont donné l’ordre de se taire. 

· Le droit individuel de protection de la survivante doit être prioritaire sur les besoins de justice de la société, sauf si la survivante souhaite avoir recoure a la justice.

· Dans de nombreuses situations de conflit ou post-conflit, le système judiciaire n’existe plus ou opère avec très peu de moyens. Les lois ne sont souvent pas appliquées, ce qui représente souvent un obstacle important pour porter les crimes de violence sexuelle devant les tribunaux. Dans de nombreux cas, les agents de l’État eux-mêmes sont coupables d’actes de violence sexuelle.

· Dans de nombreux pays, les femmes sont peu protégées juridiquement contre la violence sexuelle. Le manque de lois contre la violence sexuelle rend souvent impossible toute procédure judiciaire. 

· La décision d’engager à des poursuites est un processus qui n’est pas sans danger pour la survivante. Les risques, les avantages, les difficultés de la justice dépendent souvent du contexte. L’organisation de la communauté et les processus de paix qui abordent le thème de la violence sexuelle de manière globale peuvent être plus efficaces pour les survivant(e)s dans des lieux où les conséquences juridiques peuvent être dangereuses pour elles. 

· Il existe des mécanismes judiciaires différents dans les situations de transition (conflit ou post-conflit). Dans le cours suivant, nous découvrirons ces différents mécanismes et leur importance pour les survivant(e)s, les communautés locales et la communauté internationale.
5.2.3 Cours : mécanismes judiciaires en situation de transition (FACULTATIF)

Matériel : /

Préparation : cette session est facultative, vérifiez sa pertinence. 

Imprimés : 5.2.3 Mécanismes judiciaires en situation de transition

Taille des groupes : l’ensemble du groupe 
Temps : 30 min. 

1. Expliquez en premier lieu que lorsque nous parlons de mécanismes judiciaires en situation de transition
 nous devons distinguer : 

· Les affaires de crimes commis durant et après le conflit déposées devant les tribunaux nationaux (ex. la violence sexuelle commises par des voisins, des inconnues, des groupes armés, etc.). Les tribunaux traitent des cas individuels. 

Ces procédures sont importantes, car la violence sexuelle ne s’arrête pas à la fin d’un conflit. En outre, les tribunaux nationaux ont toujours la première opportunité d’enquêter et de poursuivre des personnes responsables de crimes, même en temps de guerre. 

· Les procédures prévues dans ce qu’on appelle les « mécanismes de justice transitionnelle » pour les crimes commis pendant un conflit (ex. les crimes de guerre) ou pour des violations graves des droits de l’homme en temps de paix. Les mécanismes de justice transitionnelle s’intéressent essentiellement aux violations généralisées des droits de l’homme, impliquant de nombreuses survivant(e)s. Il s’agit soit de mécanismes de responsabilité (poursuites des auteurs) ou des mécanismes de déclaration de la vérité. 
2. Avec l’aide du représentant du groupe local, faites un exposé ou entamez une discussion sur les procédures des tribunaux nationaux pertinentes. Assurez-vous de mentionner dans votre discours : 

· les dispositions du droit national relatives à la violence sexuelles et à la violence basée sur le genre ; 

· le fonctionnement des procédures, les étapes par lesquelles une survivante doit passer (soulignez la collaboration avec le secteur de la santé, l’utilisation des certificats médicaux...) ;

· la manière dont les survivant(e)s ont accès à la justice : les organisations d’aide juridique...

· les obstacles ou les risques communs auxquels les survivantes sont confrontées lorsqu’elles décident de s’engager dans une procédure judiciaire ; 

· les possibilités de protection pour les survivant(e)s et les témoins.

3. Expliquez la notion de mécanismes de justice transitionnelle (voir l’imprimé 5.2.3). Donnez des exemples ou demandez aux participants s’ils ont entendu parler d’exemples de mécanismes de justice transitionnelle. Vous pouvez demander : 

· Existe-t-il des mécanismes de justice transitionnelle dans ce pays ? 

· Que savez-vous de ces mécanismes ? 

· Quelle est l’implication pour les survivant(e)s  de violence basée sur le genre ? 

4. Expliquez le concept de violence sexuelle en tant que crime de guerre, crime contre l’humanité ou génocide (voir l’imprimé 5.2.2).

5. En conclusion, insistez sur l’importance de la collecte de données sur la violence basée sur le genre de manière éthique et explicite afin d’établir les caractéristiques d’une violation généralisée des droits de l’homme ou de trouver des indications de crimes de guerre. Expliquez que vous reviendrez dessus en détail dans le module 6. 

( Bon à savoir ! 

· Ce cours est facultatif et doit être soigneusement adapté au contexte local. 

· Veillez à consacrer suffisamment de temps aux procédures des tribunaux nationaux. Si cela reste pertinent, vous pouvez organiser un groupe de discussion avec le ou les experts et/ou des participants travaillant dans le domaine de la justice, le cas échéant. 

· S’il n’existe aucun mécanisme de justice transitionnelle (prévu) dans le contexte dans lequel la formation est organisée, contentez-vous d’expliquer de manière générale le principe de justice transitionnelle, illustré par quelques exemples. Donnez un minimum de contexte sur le CCP. Selon le contexte, vous pouvez développer le thème sur d’autres mécanismes. 

· Si des mécanismes de justice transitionnelle sont ou seront mis en place dans le contexte où la formation est organisée, il serait utile de développer l’exposé sur le rôle des survivant(e)s dans les procédures, la collaboration avec les ONG, etc. (pour des examples, voir : « Booklet victims before the ICC, a guide for participation of victims in the proceedings of the court. » (Guide d’information sur la participation des survivant(e)s aux procédures de la Cour), publication de la CPI : http://www.icc-cpi.int/library/victims/VPRS_Booklet_En.pdf 

Session 5.1 – Outil 5.1.1

Faites une copie de cet outil. 

Découpez ces pages en plusieurs petites feuilles afin qu’un « rôle ou objectif » soit inscrit sur chaque fiche. 

· Si des professionnels formés sont disponibles, organiser des sessions de conseil individuel ou collectif 
· Déposer une plainte auprès des tribunaux

· Proposer une aide matérielle aux survivant(e)s (vêtements, repas, etc.)

· Référez la survivante vers les services appropriés
· Identifier les zones à haut risque, ex. des lieux où des incidents de violence sexuelle se sont produits ou les femmes et les hommes perçoivent des dangers de sécurité, etc. 

· Fournir des informations sur les recours juridiques et judiciaires à disposition des survivant(e)s
· Identifier des systèmes traditionnels de résolution de problèmes et/ou de justice au sein de la communauté

· Poser des questions détaillées sur les blessures 

· Offrir un abri aux survivant(e)s
· Aider les survivant(e)s à avoir recours à la justice 
· Garantir des activités rémunératrices pour les survivant(e)s
· Documenter les blessures et collecter des preuves médicaux-légales

· Établir une relation de soutien avec la survivante, fournir des informations et discuter des stratégies de survie avec la survivante
· Établir des stratégies pour améliorer la sécurité

· Informer les survivant(e)s de leurs droits et de leurs possibilités d’avoir recoure à la justice 
· Enquêter les cas de violence sexuelle

· Apporter un soutien affectif à la survivante
· Recueillir des déclarations détaillées des survivant(e)s, identifier les faits

· Offrir des formations spécialisées aux survivant(e)s
· Aider la survivante à reprendre des activités sociales, communautaires et, le cas échéant, économiques et religieuses

· Fournir un conseil juridique et représenter les survivant(e)s
· Appliquer les lois nationales relatives aux violences sexuelles

· Faire preuve de sensibilité, de bienveillance et d’écoute aux inquiétudes et au témoignage de la survivante
· Offrir un soutien psychosocial communautaire aux survivant(e)s
· Traiter la survivante avec dignité, garantir la confidentialité
· Arrêter les auteurs d’actes de violence sexuelle

· Assurer la sécurité des survivant(e)s
· Fournir un certificat médical

· Identifier les lois et règles nationales en matière de violence sexuelle

· Apporter un témoignage devant les tribunaux

· S’assurer que des officiers de police du même sexe que la survivante mènent l’entretien

· Fournir des informations sur les différentes solutions de soutien à disposition de la survivante
· Mobiliser le réseau d’aide sociale existant pour les survivant(e)s afin de mieux les soigner et les accompagner

· Recueillir des déclarations détaillées d’une survivante, identifier les faits

· Fournir une contraception d’urgence, un traitement contre les blessures et les MST

· Coordonner l’aide avec les autres secteurs
· Suivre les cas amenés  devant les tribunaux

· Réaliser un examen médical de la survivante
· Poser des questions détaillées sur ce qui s’est passé durant l’incident

· Fournir des informations aux survivant(e)s sur les mécanismes judiciaires

· Fournir des informations sur les éventuelles conséquences de la violence sexuelle sur la santé

· Transmettre des données anonymes sur les cas de violence sexuelle aux autres secteurs
Module 6 : Mise en pratique de compétences centrées sur les besoins et les intérêts de la survivante  
Objectif 

L’objectif de ce module est de mettre en pratique les compétences de communications centrées sur les besoins et les intérêts de la survivante dans le cadre de rôles spécialisés. Les participants ont la possibilité de pratiquer ces techniques au cours d’une conversation, d’une évaluation ou d’un entretien avec une survivante. 

En outre, une attention particulière sera portée aux entretiens menés avec des survivant(e)s pour documenter les incidents et les expériences de violence sexuelle. Ces informations pourront être utilisées dans le processus d’établissement des responsabilités. 

Objectifs spécifiques 

À la fin de ce module, les participants doivent être en mesure : 

· d’identifier et d’appliquer les étapes d’une conversation, d’une évaluation et d’un entretien avec une survivante ;

· d’identifier les principes clés afin d’observer une attitude bienveillante à l’égard d’une survivante au cours d’un entretien visant à documenter les incidents et les actes de violence sexuelle ; 

· de pratiquer les techniques centrées sur les besoins et les intérêts des survivant(e)s dans le cadre de rôles spécifiques au secteur ;

· de comprendre l’’éthique à respecter au cours d’un entretien avec des survivant(e)s, notamment lorsqu’il s’agit de recueillir des informations.

Temps estimé : environ 4 heures. 

Le temps total variera selon que vous choisissiez ou non d’inclure la session 6.2 et sur la manière dont vous abordez la session. Si vous décidez de ne présenter qu’un aperçu des techniques d’entretien, le module sera plus court. 
Aperçu du module 6

	Sessions
	Temps
	Imprimés

	Session 6.1 : les différentes phases d’une conversation et d’une évaluation 

6.1.1 Exercice : récapitulatif des rôles et objectifs

6.1.2 Cours : le modèle GATHER

         
	50 min.
	Imprimé 6.1.2 : le modèle GATHER


	Session 6.2 : entretien orienté vers la survivante pour documenter les abus des droits de l’homme

(session facultative)

6.2.1 Discussion : principes clés et phrases d’un entretien centrés sur les besoins et les intérêts de la survivante  
6.2.2 Cours : quelles questions poser à des survivant(e)s de violence sexuelle ?

6.2.3 Exercice : études de cas


	1 heure 40 min.
	Imprimé 6.2.1 : principes clés et phases d’un entretien centrés sur les besoins et les intérêts de la survivante  
Imprimé 6.2.2 : quelles questions poser à des survivant(e)s de violence sexuelle ?

Imprimé 6.2.3(1) : étude de cas I

Imprimé 6.2.3(2) : exemples de déclarations et questions pour l’étude de cas I

Imprimé 6.2.3(3) : étude de cas II

Imprimé 6.2.3(4) : étude de cas III



	Session 6.3 : pratiquer les techniques centrées sur les besoins et les intérêts de la survivante dans des rôles spécifiques au contexte

6.3.1 Exercice : passons à la pratique

6.3.2 Exercice : jeu de rôle


	1 heure 30 min.
	/


	Session 6.1 : les différentes phases d’une conversation et d’une évaluation 



	Objectif 

Identifier les étapes d’une conversation et d’un entretien mené(e) avec une survivante 

 

	Activités 

Exercice : récapitulatif des rôles et objectifs                                  20 min.

Cours : le modèle GATHER                                              30 min.

Temps total : 50 min.



	Préparation 
6.1.1 Exercice : préparez quelques fiches (une par participant). Écrivez au dos de chaque fiche le « rôle » d’une personne qui s’occupe des survivant(e)s (infirmier(ère), médecin, travailleur social, officier de police, officier juridique, agent humanitaire, conseiller psychologue, enseignant,...)



	Imprimés 

Imprimé 6.1.2 : le modèle GATHER


	Matériel nécessaire 
6.1.1 Exercice : 

Fiches (ou post-it)

Épingles de sûreté


6.1.1 Exercice : récapitulatif des rôles et objectifs

Matériel : fiches (ou post-it), épingles de sûreté
Préparation : préparez quelques fiches (une par participant). Écrivez au dos de chaque fiche le « rôle » d’une personne qui s’occupe des survivant(e)s (infirmier(ère), médecin, travailleur social, officier de police, officier juridique, agent humanitaire, conseiller psychologue, enseignant)
Imprimés : /

Taille des groupes : l’ensemble du groupe 
Temps : 20 min. 

1. Demandez à tous les participants de former un cercle. 

2. Distribuez des épingles de sûreté et des fiches sur lesquelles est écrit le « rôle » d’une personne qui s’occupe de survivant(e)s (infirmier(ère), médecin, travailleur social, officier de police, officier juridique, agent humanitaire, personnel psychosocial, enseignant,...). 

3. Demandez aux participants de ne pas montrer la fiche à leurs voisins mais de l’attacher dans le dos de la personne qui se trouve à leur gauche. Tout le monde doit avoir une fiche attachée dans le dos, sans savoir ce qui est écrit dessus. 

4. Demandez aux participants de circuler et de trouver qui ils sont. Pour cela, ils peuvent poser des questions sur ce qui est écrit sur la fiche accrochée dans leur dos. Bien évidemment, il ne s’agit pas seulement de demander : « qui suis-je ? » mais de poser des questions sur leur rôle et le type d’interactions qu’ils ont avec les survivant(e)s. 

· Est-ce que j’interroge les survivant(e)s ? 

· Est-ce que je recueille les déclarations des survivant(e)s ? 

· Est-ce que j’oriente les survivant(e)s vers les services médicaux ?

· Est-ce que j’informe les survivant(e)s de leurs droits ?

· Est-ce que je prescris des médicaments aux survivant(e)s ? 

· …

5. Après 5 à 7 minutes, les survivant(e)s doivent trouver leurs « camarades », c’est-à-dire, des personnes ayant le même rôle et, ensemble, écrire sur un tableau-papier leur rôle et leurs missions. 

6. Rassemblez tout le monde et vérifiez rapidement ce qui est écrit sur les tableaux. 

7. Pour conclure, utilisez un certain nombre de tableaux-papier pour résumer les rôles spécifiques à chaque secteur. Rappelez aux participants que les rôles et objectifs spécifiques au secteur déterminent très souvent le type d’interaction avec une survivante. Nous avons identifié une conversation, une évaluation et un entretien. 

6.1.2 Cours : le modèle GATHER
 

Matériel : tableau-papier et marqueurs

Préparation : /

Imprimés : 6.1.2 Le modèle GATHER
Taille des groupes : l’ensemble du groupe 

Temps : 30 min. 

1. Rappelez aux participants que chaque interaction avec une survivante doit être guidée par une attitude et des techniques centrés sur les besoins et les intérêts de la survivante. Nous avons appris plus tôt un certain nombre de règles et techniques facilitant la communication avec les survivant(e)s de violence sexuelle (voir module 4, imprimé 4.3.4). 

2. Expliquez que chaque conversation, évaluation et entretien se compose de différentes phases. Bien que la structure d’une conversation ne soit généralement pas fixe et dépende du sujet et des circonstances, une évaluation ou un entretien se compose de phases clairement identifiables. 

3.  Expliquez que le modèle GATHER offre un cadre permettant de structurer une évaluation ou un entretien. En suivant les différentes phases, il est plus facile d’observer une centrés sur les besoins et les intérêts de la survivante  tout en recueillant les informations nécessaires. Le modèle peut être adapté aux objectifs spécifiques de l’évaluation.

4. Indiquez que le modèle GATHER peut également être utilisé pour mener une conversation. 

· Dans ce cas, l’attention ne doit pas tant porter sur les questions détaillées sur la violence (car il est possible que ce ne soit pas le rôle de la personne qui mène la conversation), mais plutôt sur l’écoute et l’offre d’informations sur les services d’orientation. 

5. Distribuez l’imprimé 6.1.2. Passez en revue les phases du modèle GATHER, donnez des exemples. 

( Bon à savoir ! 

· Si vous décidez de ne pas effectuer la session facultative 6.2, il peut être utile de mentionner durant le cours certains aspects généraux concernant les phases et les principes généraux d’un entretien (voir l’imprimé 6.2.1). Il peut s’avérer utile pour chaque participant, quel que soit son rôle, d’en savoir plus sur les techniques de base pour mener des entretiens. Rappelez-leur toutefois leur rôle et leurs responsabilités envers les survivant(e)s. 

	Session 6.2 : entretien centrés sur les besoins et les intérêts de la survivante  pour documenter des incidents de violence sexuelle


	Objectif 

Identifier les phases d’un entretien centré sur les besoins et les intérêts de la survivante pour documenter les incidents et les expériences de violence sexuelle 

Identifier les principes clés afin d’observer une attitude bienveillante à l’égard d’une survivante au cours d’un entretien visant à documenter l’incident de violence sexuelle 

Comprendre la déontologie à respecter au cours d’un entretien avec des survivant(e)s, notamment lorsqu’il s’agit de recueillir des informations



	Activités 

Discussion : principes clés et phases d’un entretien orienté vers la survivante env. 40 min. 

Cours : quelles questions poser à des survivant(e)s de violence sexuelle          env. 20 min.

Exercice : études de cas                                              env. 40 min.

Temps total : 1 heure 40 min.



	Préparation 
Exercice 6.2.3

Assurez-vous que les études de cas que vous utilisez sont adaptées au contexte local. Dans ce cas, écrivez 3 ou 4 témoignages dans lesquels les survivant(e)s expliquent ce qui leur est arrivé durant des incidents de violence sexuelle. Utilisez toujours des citations directes de survivant(e)s. Vous pourrez trouver des témoignages dans les rapports sur les droits de l’homme, etc. 



	Imprimés 

Imprimé 6.2.1 : principes clés et phases d’un entretien orienté vers la survivante
Imprimé 6.2.2 : quelles questions poser à des survivant(e)s de violence sexuelle ?

Imprimé 6.2.3(1) : étude de cas I

Imprimé 6.2.3(2) : exemples de déclarations et questions pour l’étude de cas I

Imprimé 6.2.3(3) : étude de cas II

Imprimé 6.2.3(4) : étude de cas III



	Matériel nécessaire : /



( Bon à savoir ! 

· Cette session est facultative. Elle est conçue pour les participants qui mènent des entretiens avec des survivant(e)s, comme des agents d’organisations de droits de l’homme, des officiers de police, des enquêteurs dans le cadre des mécanismes de justice transitionnelle (commissions de la vérité et/ou tribunaux) et chercheurs. L’entretien avec le personnel médical est abordé dans les modules qui leur sont spécifiquement consacrés. Vous devez adapter le niveau de précision de cette session à la composition du groupe. S’il n’y a que quelques participants qui mènent des entretiens, il peut être suffisant d’aborder uniquement les points principaux. 

· Les informations fournies au cours de cette session doivent compléter les principales références et directives que certaines professions sont amenées à suivre, ex. les enquêteurs et les agents d’organisations de droits de l’homme. 

6.2.1 Discussion : principes clés et phases d’un entretien centrés sur les besoins et les intérêts de la survivante  Matériel : tableau-papier et marqueurs

Préparation : /

Imprimés : 6.2.1 Principes clés et phrases d’un entretien centrés sur les besoins et les intérêts de la survivante  
Taille des groupes : l’ensemble du groupe 

Temps : 40 min. 

1. Commencez par expliquer que vous aborderez les principes clés et les phases d’un « entretien pour documenter les incidents et les actes de violence sexuelle » :

· Rappelez aux participants qu’il s’agit d’un autre type d’entretien que, par exemple, l’entretien médicolégal et légal mené par un professionnel de la santé (ce type d’entretien est abordé dans les modules spécifiques aux professionnels de la santé).

· Insistez sur le fait que l’objectif de ce type d’entretien ne vise pas à évaluer les besoins ou accompagner la survivante, mais à recueillir des détails sur les faits, afin que les informations générales sur la violence sexuelle en tant que violation des droits de l’homme et crime puissent être établies. 

· Expliquez que ce type d’entretien est utilisé par les agents d’organisations de droits de l’homme, mais également par les chercheurs, les enquêteurs des tribunaux ou d’autres mécanismes de justice transitionnelle (voir le module 5). 

· Soulignez que ce type d’entretien présente des similarités avec les entretiens d’enquête utilisés par la police pour déterminer si un crime s’est produit (voir également l’imprimé 5.1.2). 

2. Expliquez aux participants que le but de cette discussion est de réfléchir sur les moyens d’observer une attitude centrés sur les besoins et les intérêts de la survivante  durant un entretien. À cette fin, nous aborderons : 

· les principes clés qui, outre les compétences de base centrés sur les besoins et les intérêts de la survivante, peuvent aider à mener à bien un entretien. 

· Les phases d’un entretien. En suivant les différentes phases, il est plus facile d’observer une attitude centrée sur les besoins et les intérêts de la survivante tout en recueillant les informations nécessaires.

3. Demandez aux participants de réfléchir de nouveau à tout ce qu’ils ont appris sur les compétences centrés sur les besoins et les intérêts de la survivante  jusqu’à présent (voir l’imprimé 4.12). Demandez aux participants : 

· Quelles sont les caractéristiques d’un entretien qui peuvent rendre difficile le fait d’observer une attitude centrés sur les besoins et les intérêts de la survivante ? 

· Avez-vous en tête des techniques, des conseils qui peuvent aider un intervieweur à faire preuve d’une attitude centrés sur les besoins et les intérêts de la survivante ? 
4. Écrivez les mots-clés qui apparaissent dans la discussion. 

5. Expliquez les principes clés qui n’ont pas été mentionnés dans la discussion (voir l’imprimé 6.2.1). 

6. Distribuez l’imprimé 6.2.1.

7. Lisez avec les participants les phases de l’entretien. 

N’oubliez pas d’insister sur les similarités entre la structure d’un entretien orienté vers la survivante et celle d’une évaluation/conversation, évoquées plus tôt. Les similarités montrent que vous utilisez les mêmes techniques centrés sur les besoins et les intérêts de la survivante !
En voici quelques-unes : 

· Introduction

· Un entretien doit comporter une phase d’introduction durant laquelle un rapport est établi. 

· Tout comme une conversation ou une évaluation, il est important d’expliquer la notion de confidentialité au début d’un entretien. 

· L’entretien en lui-même

· Vous pouvez utiliser les techniques d’écoute active pour encourager une survivante à raconter son histoire. 

· Vous devez également utiliser autant que possible des questions ouvertes et non orientées.

· En outre, vous ne devez jamais contraindre une survivante à dire des choses quelle ne veut pas dire. 

· Conclusion

· Terminez l’entretien par un résumé de ce que vous avez compris. 

· Vous devez refléter les besoins et les inquiétudes des survivant(e)s.

· Vous devez l’orienter / la référer vers d’autre services, si nécessaire. 

8. Concluez en déclarant que certains participants pratiqueront ces entretiens un peu plus tard dans ce module. 

6.2.2 Cours : quelles questions poser à des survivant(e)s de violence sexuelle ? 

Matériel : /

Préparation : /

Imprimés : 6.2.2 Quelles questions poser à des survivant(e)s de violence sexuelle ? 

Taille des groupes : l’ensemble du groupe 

Temps : 20 min. 

1. Dites aux participants qu’avant le début de l’exercice, il est utile de présenter brièvement le type de questions qui peuvent être posées durant un entretien et d’expliquer les raisons pour lesquelles ces questions sont posées. 

2.  Expliquez : 

· les raisons pour lesquelles il est important d’établir les caractéristiques de la violence sexuelle ;

· les différentes caractéristiques qui peuvent être établies.

Voir l’imprimé 6.2.1.

3. Demandez aux participants de donner des exemples de questions spécifiques qu’ils pourraient poser pour recueillir des informations sur les caractéristiques. 

Rappelez aux participants de n’utiliser que des questions ouvertes ! 

4. Écrivez les premiers mots des questions ouvertes qu’ils proposent. (ex. Où l’incident a-t-il eu lieu ? Comment avez-vous été blessé ?...).

5. Expliquez que ces mots ou ces questions spécifiques peuvent aider à poser des questions ouvertes mais précises ! Consultez l’imprimé 6.2.2 pour avoir plus d’exemples. 

6. Soulignez les raisons pour lesquelles il est important de noter les citations directes d’une survivante (voir l’imprimé 6.2.2).

7. Distribuez l’imprimé 6.2.2.

( Bon à savoir ! 

· Si quelqu’un donne un exemple de question directrice, vous devez expliquer les raisons pour lesquelles il s’agit d’une question directrice en demandant à un autre participant d’y répondre (comme s’il/elle était une survivante au cours d’un entretien). Dans la plupart des cas, la réponse sera brève ou fera écho à la question. 

Ex. « L’auteur était-il un rebelle ? Oui. Vous a-t-il menacé ? Oui, il m’a menacé. »

· Expliquez que la question de la documentation sera abordée en détail avec les professionnels de la santé. 

6.2.3 Exercice : études de cas

Matériel : /

Préparation : assurez-vous que les études de cas que vous utilisez sont adaptées au contexte local. Dans ce cas, écrivez 3 ou 4 témoignages dans lesquels les survivant(e)s expliquent ce qui leur est arrivé durant des incidents de violence sexuelle. Utilisez toujours des citations directes de survivant(e)s. Vous pourrez trouver des témoignages dans les rapports sur les droits de l’homme, etc. 
Imprimés : 6.2.3 (1 ; 2 ; 3) études de cas
Taille des groupes : 3 petits groupes

Temps : 40 min. 

1. Divisez la classe en 3 petits groupes. 

2. Donnez une étude de cas à chaque groupe (voir l’imprimé 6.2.3.(1), (2) et (3)).

3. Expliquez que vous souhaitez pratiquer l’utilisation de questions ouvertes pour recueillir des informations durant un entretien. 

4. Lisez les instructions à haute voix : 

· J’aimerais qu’une personne de chaque groupe lise à haute voix les déclarations d’une survivante qui raconte le récit de son agression sexuelle. Voici le script que vous devez lire.

· Après avoir lu le récit, je voudrais que vous débattiez des questions que vous souhaiteriez poser à cette survivante, dans l’objectif de recueillir des informations qui aideront à établir l’agression comme un crime ou comme une caractéristique des crimes. 

· De plus, déterminez les déclarations de l’étude de cas qui en fournissent les preuves. Quelles sont les déclarations que vous retiendriez dans votre rapport ? 

5. Donnez un exemple issu de la première étude de cas. Voir l’imprimé 6.2.3 (4) pour consulter les exemples de questions. 
6. Il est important de circuler dans la salle pour aider les groupes à réfléchir. 
7. Accordez aux groupes 30 minutes pour réaliser l’exercice. Suivez le déroulement de l’exercice dans chaque groupe. 

8. Accordez un peu de temps à la fin pour poser des questions ou commenter les difficultés. 

( Bon à savoir ! 

· Assurez-vous que les études de cas que vous utilisez (témoignages de survivant(e)s sur les agressions) sont adaptées au contexte local. Dans ce cas, écrivez 3 ou 4 témoignages dans lesquels les survivant(e)s expliquent ce qui leur est arrivé durant des incidents de violence sexuelle. Utilisez toujours des citations directes de survivant(e)s. Vous pourrez trouver des témoignages dans les publications sur les droits de l’homme, etc. 

· À vérifier dans chaque groupe : 

Pour l’étude de cas 1

· Assurez-vous que les participants notent que les combattants étaient armés et demandent à la survivante de décrire les armes.

· Assurez-vous que les participants rapportent les noms et demandent la langue, l’apparence et les menaces d’origine ethnique.

· Assurez-vous que les participants documentent le vol.

Pour l’étude de cas 2
· Assurez-vous que les participants notent que les combattants étaient armés et demandent à la survivante de décrire les armes.

· Assurez-vous que les participants rapportent que :

· la survivante a déclaré que les attaquants sont des Hutu ;

· que plusieurs filles ont été impliquées et que des viols multiples ont été perpétrés ;

· qu’il y a eu un enlèvement.

Pour l’étude de cas 3

· Assurez-vous que les participants relèvent que les combattants « m’ont accusée d’être amie avec des Tutsis. »

· Assurez-vous que les participants posent des questions sur la langue et l’apparence des agresseurs.

· Assurez-vous que les participants rapportent l’enlèvement et l’emprisonnement.
· Un autre exercice pourrait consister à donner à tous les groupes la même étude, celle de cas 1. Le formateur lit lentement l’étude de cas à l’ensemble du groupe et vérifie que tout le monde a compris. Paraphrasez et résumez-la. Puis, passez dans les petits groupes pour répondre aux questions et réalisez l’exercice. Revenez à l’ensemble du groupe et faites un compte rendu. Demandez un commentaire de la part de chaque groupe jusqu’à ce que tous les commentaires aient été communiqués. Discutez-en brièvement. L’imprimé 6.2.3 (4) fournit des exemples de déclarations et de questions pour l’étude de cas 1. 

	Session 6.3 : mise en pratique de compétences centrées sur les besoins et les intérêts de la survivante dans des rôles spécifiques au contexte



	Objectif 

 Mettre en pratique les compétences centrées sur les besoins et les intérêts de la survivante  dans des rôles spécifiques au secteur.


	Activités 

Exercice : Passons à la pratique !                                      env. 1 heure 

Exercice : Jeu de rôle                                               env. 30 min.

Temps total : 1 heure 30 min.



	Préparation : /


	Imprimés : /



	Matériel nécessaire : /



6.3.1 Exercice : Passons à la pratique ! 

Matériel : /

Préparations : /

Imprimés : /

Taille des groupes : petits groupes de 3 personnes

Temps : 1 heure

1. Expliquez que vous souhaitez que les participants pratiquent les compétences centrées sur les besoins et les intérêts de la survivante  dans leur propre rôle de travailleur social, de conseiller, de professionnel de la santé, d’agent des droits de l’homme... 

2. Invitez les participants à former des petits groupes de 3 personnes. Si possible, les membres du même groupe doivent avoir le même métier. 

3. Un rôle différent doit être attribué à chacun des membres des groupes : 

· la personne qui écoute joue le rôle qu’il/elle aurait dans un contexte professionnel (infirmier(ère), conseiller(ère), travailleur social...).

· la personne interrogée joue le rôle d’une survivante.

· un observateur qui gère également le temps.

4. Demandez à chaque groupe de choisir : 

· le type d’interaction qu’il souhaite pratiquer : une conversation, une évaluation ou un entretien (cela doit correspondre à son propre rôle !) ;

· un contexte dans lequel l’interaction se produit (école, service médical, commissariat de police...) 

5. Le groupe peut choisir le scénario qu’il souhaite pratiquer : une étude de cas ou un exemple inventé. Chaque groupe peut pratiquer des scénarios sur des contextes différents mais doit respecter le type d’interaction.

6. Durant le jeu de rôle, l’observateur doit prendre des notes sur les différentes stratégies et techniques que la personne utilise écoute (ou n’a pas réussi à utiliser) dans les différentes phases de l’interaction. 

7. Après 10 min. l’observateur arrête le jeu de rôle et fait part de ses commentaires à la personne interrogée et celle qui écoute. Ce dernier peut également donner un retour sur son expérience de la conversation, l’évaluation ou l’entretien. 

8. Après avoir partagé leurs impressions, les participants peuvent changer de rôle au sein même du groupe. Tous les participants doivent avoir joué tous les rôles avant de terminer l’exercice. 

9. À la fin de l’exercice, demandez à l’intervieweur d’écrire sur un bout de papier ses impressions dans son rôle. Recueillez les bouts de papier et dites que vous les utiliserez dans un autre exercice (voir le module 8 : cours 8.1.2 - Identifier les différentes formes de stress). 

( Bon à savoir ! 

· Les techniques d’entretien spécifiques aux professionnels de la santé seront abordées dans les modules qui leur seront entièrement consacrés. Pour cet exercice, vous pouvez demander aux professionnels de la santé de pratiquer des techniques d’entretien générales. 

· Assurez-vous que les participants respectent la confidentialité s’ils choisissent d’utiliser un de leurs cas dans le jeu de rôle. Encouragez les participants qui jouent le rôle de la survivante à ne pas utiliser leur propre nom dans le jeu de rôle, pour se distancer davantage du rôle. 

· Assurez-vous que les participants sont sensibles à l’état émotionnel de la survivante et rappelez-leur que la survivante peut faire une pause ou ne pas répondre aux questions si elle n’en a pas envie.

6.3.2 Exercice : jeu de rôle

Matériel : 3 chaises

Préparations : / 

Imprimés : /

Taille des groupes : l’ensemble du groupe 

Temps : 30 min. 

1. Expliquez que pour cet exercice, vous avez besoin de deux volontaires pour participer à un jeu de rôle devant le groupe : une personne qui écoute et jouera l’infirmière, le prestataire de la santé, l’enseignant, le bénévole ou un autre rôle, ainsi qu’une personne qui répond et jouera le rôle de la survivante. 
2. Expliquez que cet exercice permet à la personne qui écoute de mettre en pratique les compétences orientées vers la survivante et, pour le reste du groupe, d’évaluer l’impact de l’utilisation de différentes stratégies auprès de la survivante. 

3. Accordez quelques minutes aux volontaires pour décider du contexte (centre de conseil, école, service médical...) dans lequel l’interaction aura lieu. 

4. Demandez au reste du groupe d’écrire, pendant le jeu de rôle, les différentes stratégies utilisées et les réactions de la survivante. 

5. Expliquez au groupe que le formateur peut interrompre le jeu à tout moment (en criant « Stop ! ») pour indiquer les stratégies utilisées ou pour aider la personne qui interroge à améliorer ses questions. Lorsque vous interrompez l’interaction, demandez au groupe les éléments positifs et ceux à améliorer dans l’entretien. Ensuite, l’intervieweur peut reprendre la question ou poursuivre. 

6. Vous pouvez inviter quelqu’un à reprendre le rôle de l’intervieweur après la période d’interruption afin de permettre à d’autres participants de pratiquer. 

( Bon à savoir ! 

· Faites attention à ce qu’aucun participant ne se sente obligé de se porter volontaire, surtout pour le rôle de la survivante. Rappelez-vous que certains de vos participants pourraient être eux-mêmes des survivant(e)s !

· Encouragez les participants à donner un retour d’information constructif.

Module 7 : Communication centrées sur les besoins et les intérêts  les enfants survivants
Objectif 

Aider les participants à comprendre les principes de base d’approche des enfants et mettre en pratique les compétences de communication centrées sur les besoins et les intérêts de la survivante  auprès des enfants  survivants de violence sexuelle. 

Objectifs spécifiques 

À la fin de ce module, les participants doivent être en mesure : 

· de posséder des connaissances de base sur les principes clés d’approche des enfants survivants de violence sexuelle ; 

· de savoir comment obtenir un consentement éclairé des enfants survivants et de leurs tuteurs ;

· de comprendre les limites de la confidentialité liées au travail avec les enfants survivants ; 

· d’appliquer des compétences de communication centrées sur les besoins et les intérêts de la survivante  dans les différentes phases d’une conversation, d’une évaluation ou d’un entretien avec un enfant survivante. 

Temps estimé : environ 2 heures 15 min.

Aperçu du module 7

	Sessions 
	Temps
	Imprimés

	Session 7.1 : principes clés pour l’approche centrées sur les besoins et les intérêts des enfants survivants de violence sexuelle
7.1.1 Discussion : les droits de l’enfant

7.1.2 Cours : autres éléments à savoir sur les enfants survivants
         
	35 min.
	/

	Session 7.2 : communication centrées sur les besoins et les intérêts des enfants survivants
7.2.1 Discussion : consentement éclairé et confidentialité

7.2.2 Exercice : jeu de rôle – communication centrées sur les besoins et les intérêts des enfants survivants

	1 heure 20 min.
	IMPRIMÉ 7.2.2 : consentement et confidentialité (enfants)

Outil 7.2.2 (1) : script du jeu de rôle 

IMPRIMÉ 7.2.2 : communication centrées sur les besoins et les intérêts des enfants survivants 



	Session 7.1 : principes clés centrées sur les besoins et les intérêts des enfants survivants de violence sexuelle



	Objectif 

Posséder des connaissances de base sur les principes clés d’approche centrées sur les besoins et les intérêts des enfants survivants de violence sexuelle 

 

	Activité 

Discussion : les droits de l’enfant                                      env. 20 min.

Cours : autres éléments à savoir sur les enfants survivants                    env. 15 min.

Temps total : 35 min.



	Préparations 
Discussion 7.1.1 + 7.1.2 

Lisez de nouveau l’exercice 2.1.3 et l’imprimé 3.3.1



	Imprimés : /



	Matériel nécessaire : /



7.1.1 Discussion : les droits de l’enfant

Matériel : /

Préparation : /

Imprimés : /

Taille des groupes : l’ensemble du groupe 
Temps : 35 min. 

1. Rappelez aux participants la discussion menée sur les droits de l’homme (voir chapitre 2.1.3 dans le module 2). Demandez-leur ce qu’ils ont retenu de cette discussion. 

Rappelez que : 

· les droits de l’homme sont universels ; 

· tout le monde possède tous les droits et toutes les libertés ; 

· ces droits sont accordés dès la naissance.

2. Expliquez que : 

· Même les enfants possèdent leurs propres droits.

· La Convention des Nations Unies relative aux droits de l’enfant (la CRC) est un traité déterminant les droits de l’homme standard pour les enfants. Ce document, accepté par la quasi-totalité des États, stipule que les enfants ont droit à la protection, au soin et au développement. 

· La CRC définit un enfant comme un être humain âgé de moins de 18 ans. 

3. Demandez aux participants les raisons pour lesquelles il est important de promulguer des droits spécifiques et adaptés aux enfants. 

Soulignez les aspects suivants : 

· Les enfants ont besoin d’être protégés car ils sont vulnérables. Par exemple : ils sont souvent les premiers survivants de guerre et d’autres situations d’urgence. Dans de nombreuses régions du monde, les enfants sont survivants de discrimination, de pauvreté, de négligence ou de violence, notamment de violences et d’abus sexuel(le)s. 

· Les enfants ont besoin de soin : ils doivent pouvoir accéder à des soins médicaux, à l’éducation, à la sécurité sociale, etc. 

· Mais les enfants développent également leur autonomie et leurs compétences. Leur capacité à prendre des décisions ou à exprimer leurs opinions, qui évolue avec l’âge, doit être reconnue et respectée, afin qu’ils puissent grandir de manière équilibrée. 

· La CRC réunit ces deux idées : les enfants ont besoin de protection et de soins, mais également d’autonomie et d’émancipation. 

4. Demandez aux participants ce que cela signifie, selon eux, dans le cadre de l’approche centrée sur les besoins et les intérêts des enfants survivants de violence sexuelle. 

Soulignez : 

· Les enfants ont besoin d’être protégés contre la violence sexuelle. 

· Les enfants survivants de violence sexuelle ont besoin de soins et de protection accrus. 

· Chaque fois que nous soupçonnons des abus ou des négligences sur des enfants, nous avons le devoir d’intervenir ou d’informer les autorités compétentes. 

· Chaque fois que nous nous occupons d’enfants survivants, nous devons nous assurer que des mesures spéciales ont été adoptées pour garantir des soins et une protection suffisants. 

· Les enfants ont le droit de prendre part aux décisions les concernant et de parler des violences qui leur ont été infligées, par exemple : 

· ils doivent être d’accord pour subir un examen, une évaluation ou un entretien médical(e) ;

· ils ont le droit de participer et d’être entendus devant les tribunaux sur les cas d’abus, d’exploitation, etc. 

· Cela signifie également que les procédures doivent être adaptées à l’étape de développement de l’enfant et prendre en compte les capacités d’évolution de l’enfant. 

( Bon à savoir ! 

· Pour en savoir plus sur les droits de l’enfant comme survivants et témoins, voir par exemple : ‘The Child Friendly Version of the UN Guidelines on Justice in matters involving child victims and witnesses’ (La version pour enfant des lignes directrices des Nations Unies en matière de justice pour les enfants survivants et témoins). http://www.crin.org/docs/UNGuidelines_E.pdf 
7.1.2 Cours : autres éléments à savoir sur les enfants survivants
Matériel : /

Préparation : /

Imprimés : /

Taille des groupes : l’ensemble du groupe 

Temps : 15 min. 

1. Expliquez qu’il y existe un certain nombre d’autres éléments à savoir sur les enfants survivants avant de parler plus en détail de l’approche à adopter avec eux. 

2. Rappelez aux participants que les réactions de compréhension des enfants survivants sont une première étape cruciale. Demandez aux participants les messages clés dont ils se souviennent dans la discussion menée plus tôt sur les réactions et les conséquences d’abus sexuels sur les enfants (voir discussion + imprimé 3.3.1).

Soulignez : 

· La violence sexuelle représente toujours un acte brutal et intrusif qui a un impact considérable sur les enfants, sur la phase de développement qu’il traverse et sans doute sur les suivantes.

· Les enfants n’expriment pas leur souffrance comme les adultes. 

Reprenez certaines réactions et conséquences qui ont été évoquées (voir l’imprimé 3.3.1). 

3. Dites que les participants ont également appris que les enfants signalent rarement les abus immédiatement après leur survenue. Dans de nombreux cas, les responsables des enfants s’inquiètent des réactions comportementales des enfants. 

4. Demandez aux participants les raisons pour lesquelles, selon eux, les enfants ne parlent pas facilement de la violence sexuelle. 

Soulignez les aspects suivants : 

· Peur des auteurs : souvent, les auteurs menacent les enfants de représailles s’ils agissent ou en parlent à qui que ce soit. Ils sont obligés de garder le secret.

· Relation ambiguë avec l’auteur : dans la plupart des cas, l’auteur est un proche connu et auquel on fait confiance. Un tiers de tous les cas d’abus sur les enfants sont perpétrés au sein de la famille. En outre, l’abus sexuel se produit sur une longue période.
 Parfois, les enfants ne comprennent pas que l’abus est répréhensible : les auteurs leur disent souvent que l’abus est normal. 

· Honte et culpabilité : tout comme les adultes, de nombreux enfants survivants ont terriblement honte de ce qui s’est passé et ne souhaitent pas en parler. De par leur mode de pensée, ils ont (plus souvent que les adultes) l’impression qu’ils sont responsables de l’abus. Dans de nombreux cas, ce sentiment est également renforcé par les affirmations de l’auteur (« Je l’ai fait parce que tu l’as demandé », « C’est ta faute si je l’ai fait »...). 

5. Insistez sur le fait que tous ces aspects nous montrent que l’approche des enfants survivants est un travail qui doit être réalisé avec une grande sensibilité.

	Session 7.2 : communication centrées sur les besoins et les intérêts des enfants survivants


	Objectif 

Savoir comment obtenir un consentement éclairé des enfants survivants et de leurs tuteurs 

Comprendre les limites de la confidentialité liées au travail avec les enfants survivants 
Appliquer les compétences de communication centrées sur les besoins et les intérêts des enfants 

Comprendre l’importance d’une communication adaptée au développement de l’enfant 
 

	Activités 

Discussion : consentement éclairé et confidentialité                        env. 20 min.

Exercice : jeu de rôle - communication centrées sur les besoins et les intérêts des enfants survivants                                             env. 1 heure

Temps total : 1 heure 20 min.



	Préparation 
Discussion 7.2.1

Trouvez les lois nationales spécifiques qui traitent des problèmes liés au consentement et à la confidentialité pour les mineurs. 

Lisez de nouveau les imprimés 4.1.2 et 4.2.1

Exercice 7.2.2

Demandez au préalable à 2 participants s’ils veulent se porter volontaires pour le jeu de rôle. Préparez-les brièvement et donnez-leur le script (Outil 7.2.2 (1)). 



	Imprimés 

Imprimé 7.2.1 : consentement et confidentialité (enfants)

Imprimé 7.2.2 : communication centrées sur les besoins et les intérêts des enfants survivants. 


	Matériel nécessaire : /



7.2.1 Discussion : consentement éclairé et confidentialité       

Matériel : tableau-papier et marqueurs

Préparation : trouvez les lois spécifiques au pays qui traitent des problèmes liés au consentement et à la confidentialité pour les mineurs. 

Lisez de nouveau les imprimés 4.1.2 et 4.2.1
Imprimés : 7.2.1 Consentement et confidentialité (enfants)

Taille des groupes : l’ensemble du groupe 
Temps : 20 min. 

1. Écrivez les mots CONSENTEMENT et CONFIDENTIALITÉ sur un tableau-papier. 

2. Expliquez que vous avez déjà abordé ces concepts dans ce programme de formation (voir par exemple l’imprimé 4.1.2 et 4.2.1) mais que nous allons voir ce qu’ils signifient dans le cadre d’un contact avec les enfants survivants.

3. Demandez aux participants : 

· Imaginez que je suis un professionnel de la santé et qu’on me demande d’examiner un enfant qui serait survivante d’abus, comment puis-je demander son consentement ? Comment puis-je garantir la confidentialité ? Dois-je suivre la même procédure que pour un adulte ou non ? 

4. Entamez la discussion. Écrivez les mots-clés sur le tableau-papier. 

Rappelez aux participants de se souvenir des éléments discutés au cours de la session précédente. 

5. Expliquez les points clés de la confidentialité et du consentement (voir l’imprimé 7.2.1). 

6. Distribuez l’imprimé 7.2.1. Indiquez que vous développerez la pratique de la demande de consentement dans le prochain exercice. 

( Bon à savoir ! 

· Trouvez les lois nationales spécifiques qui traitent des problèmes liés au consentement et à la confidentialité pour les mineurs. 

7.2.2 Exercice : jeu de rôle – communication centrées sur les besoins et les intérêts des enfants survivants Matériel : /

Préparation : demandez au préalable à 2 participants s’ils veulent se porter volontaires pour le jeu de rôle. Préparez-les brièvement et donnez-leur le script (Outil 7.2.2 (1) – voir la fin de ce module). 
Imprimés : 7.2.2 Communication centrées sur les besoins et les intérêts des enfants survivants
Taille des groupes : l’ensemble du groupe 

Temps : 1 heure

1. Présentez l’exercice en expliquant aux participants qu’il est tout aussi important d’utiliser les techniques centrées sur les besoins et les intérêts des enfants survivants lorsqu’on s’occupe des enfants. Tout comme avec les adultes, diviser en plusieurs phases l’interaction avec les enfants survivants peut permettre d’observer une attitude centrée sur les besoins et les intérêts des enfants survivants. Dans ce cours, nous étudierons les phases importantes d’une conversation, d’une évaluation ou d’un entretien avec des enfants. 

2. Précisez qu’un modèle sera étudié et devra être adapté au contexte de l’interaction (conversation, évaluation ou entretien). 

3. Demandez à 2 volontaires (qui se sont préparés avant le début de l’exercice) de s’avancer pour participer au jeu de rôle (voir Outil 7.2.2(1)). Expliquez qu’ils joueront le rôle d’une mère et d’un enfant qui consultent un professionnel de la santé. Ce dernier dispose déjà de renseignements de base sur la raison de leur consultation. 

4. Demandez aux participants d’observer le jeu de rôle et d’écrire leurs impressions. Les questions directrices suivantes peuvent aider : 

· Quelles sont les différentes phases que vous pouvez distinguer ? 

· Que se passe-t-il dans chaque phase ? 

· Selon vous, quelles sont les différences entre cette interaction et celle d’une survivante adulte ? 

5. Menez le jeu de rôle. 

6. Discutez de chaque phase du jeu de rôle. N’oubliez pas de souligner les points importants (voir l’imprimé 7.2.2). 

7. Rappelez aux participants qu’il s’agit d’un entretien avec un professionnel de la santé dans un contexte très spécifique. 

· Quelles seraient les différences avec une conversation menée avec un travailleur social ou une évaluation avec un conseiller ? Suscitez des réponses (voir l’imprimé 7.2.2). 

8. Expliquez l’importance de la communication adaptée au niveau de développement de l’enfant. Donnez des exemples (voir l’imprimé 7.2.2). 

9. Distribuez l’imprimé 7.2.2. 

Session 7.2 – Outil 7.2.2 (1) : script du jeu de rôle 

Faites 3 copies de ce script. 

Donnez-en une à chacun des 2 volontaires avant l’exercice. 

Professionnel de la santé (avec un enfant [de 8 ans] et sa mère) : 

Professionnel de la santé : Bonjour       (nom de l’enfant). Je m’appelle      (nom du professionnel de la santé). Je suis infirmier(ère) et je travaille ici, à la clinique. Merci de vous être déplacés aujourd’hui. 

Aujourd’hui, nous aurons une petite conversation, puis je m’assurerai que la guérison se passe bien. Pour cela, je vais t’examiner et m’assurer que tu vas bien.
Mère : OK.

Professionnel de la santé (à l’enfant) : Tu es d’accord ?

Enfant : Oui.

Professionnel de la santé : Dis-moi       (nom de l’enfant), dans quelle classe es-tu ? 

Enfant : en classe 4.

Professionnel de la santé : Ouah ! Et tu aimes aller à l’école ? 

Enfant : Mmmm. Pas toujours (SECOUE LA TÊTE POUR DIRE NON).

Professionnel de la santé : Non ? Qu’aimes-tu faire alors ? 

Enfant : Jouer avec mes copains à la rivière. 

Professionnel de la santé : Je comprends. Ce doit être amusant. 

Enfant : (ACQUIESCE)

Professionnel de la santé : Que fais-tu près de la rivière ?

Enfant : Ah, on nage et on essaie d’attraper des poissons. 

Professionnel de la santé : Combien de poissons as-tu attrapé la semaine dernière ?

Enfant : (regarde sa mère) Quatre !

Professionnel de la santé : C’est beaucoup ! 

Enfant : Oui, et la semaine d’avant, on en a attrapé six !

Professionnel de la santé : C’est très bien. Je peux te poser une autre question ? As-tu déjà été dans une clinique ? 

Enfant : Oui, une fois. C’était à la clinique du village.

Professionnel de la santé : Je vois. Que s’est-il passé ?

Enfant : J’étais très malade et la femme à la clinique m’a fait une piqûre. Ça m’a fait mal. 

Professionnel de la santé : Ouh, ce n’est pas agréable. Mais ça t’a aidé ? 

Mère : Oui.       (nom de l’enfant) souffrait d’une infection grave. Mais après l’injection, il/elle est allé(e) mieux. 

Professionnel de la santé : OK. Comme je l’ai dit, dans notre clinique, nous essayons également d’améliorer la santé des patients. Mais cette visite sera un peu différente. 

En premier lieu, nous devrons signer un formulaire de consentement. Le formulaire de consentement est une feuille que vous signez pour me donner l’autorisation de mener cet entretien et d’écrire des informations sur ce qui vous est arrivé. Plus tard, nous réaliserons également un examen, c’est-à-dire que j’examinerai le corps pour m’assurer que tout va bien. Je regarderai partout, y compris les parties intimes.

Enfant : Est-ce que ça fera mal ?

Professionnel de la santé : Non, ça ne fait pas mal du tout, mais si tu n’es pas à l’aise, tu me dis « stop » et j’arrêterai.

Enfant : OK.

Professionnel de la santé : Et si je pose une question et que tu ne sais pas la réponse, tu me le dis, OK ?

Enfant : Oui. 

Professionnel de la santé : Je veux également que tu me corriges si je dis quelque chose de faux, OK ? 

Enfant : Mmm. 

Professionnel de la santé : Très bien. Je m’engage à ne divulguer ces informations à des personnes en dehors de la clinique que si vous êtes d’accord. 

Mère : Et si nous voulons ces informations ?

Professionnel de la santé : Je noterai les informations recueillies tout au long de l’entretien d’aujourd’hui et de l’examen. Je garderai mes notes et je remplirai un certificat médical. Ces renseignements seront enregistrés ici, dans la clinique, et seront protégés. Personne n’y a accès sauf moi et le personnel de la clinique. Si vous souhaitez venir les consulter, pour quelque raison que ce soit, vous pouvez être tranquille : ils seront là.

Mère : OK.

Professionnel de la santé : L’avantage de tout noter, c’est que nous avons une trace de ce qui s’est passé et de tout signe de blessure. Parfois, ces informations peuvent être utiles si vous souhaitez entamer des poursuites judiciaires.

Mère : OK.
Professionnel de la santé : Avez-vous des questions ?

Mère : Non.

Professionnel de la santé : OK, on signe le formulaire (la mère signe le formulaire de consentement).

Professionnel de la santé : Est-ce que tu es d’accord si ta maman attend dans la salle d’attente pendant qu’on discute ?

Enfant : Oui.

Professionnel de la santé (à l’enfant) : Vous êtes également d’accord ?

Mère : Oui. 
Professionnel de la santé : OK. Asseyez-vous donc dehors, nous reviendrons vous chercher une fois que nous aurons terminé.

 **** (la mère quitte la pièce)****

Professionnel de la santé : OK.       (nom de l’enfant) … Un peu plus tôt, ta maman m’a dit que tu as été blessé par un homme. Tu peux m’expliquer ce qui s’est passé ? 

Enfant :
(ne répond pas)
Professionnel de la santé : Cela peut faire peur parfois de répondre à des questions. Il ne faut pas avoir peur. Il ne se passera rien. Et ta maman est juste là dehors si tu as besoin d’elle. Tu veux que j’aille la chercher ? 

Enfant :
(ne répond pas, SECOUE LA TÊTE POUR DIRE NON).
Professionnel de la santé : Tu peux me dire ce qui s’est passé quand ce monsieur t’a fait mal ?

Enfant : C’était lundi.

Professionnel de la santé : À quelle heure lundi ?

Enfant : À l’heure du dîner.

Professionnel de la santé : Où étais-tu lorsque cela s’est passé ?

Enfant : On rentrait à la maison. Ma maman avait travaillé tard dans le jardin.

Professionnel de la santé : Que faisait ta maman ? (une question centrée).

Enfant : Elle l’aidait.

Professionnel de la santé : Comment l’aidait-elle ? (autre question centrée). 
Enfant : Je ne sais pas

Professionnel de la santé : Ce n’est pas grave. C’est parfois difficile de se souvenir de tout. On peut aller plus lentement.

Professionnel de la santé : Tu peux me décrire ce que faisait ta maman ? (question ouverte). 

Enfant : Elle pleurait. Le monsieur était en colère.

Professionnel de la santé : Qu’est-ce qu’elle disait lorsqu’elle pleurait ? (question centrée).

Enfant : Rien. Le monsieur lui disait de se taire ou il la tuerait.

Professionnel de la santé : Que s’est-il passé après ? (question ouverte).
Enfant : Je ne sais pas. Rien.

Professionnel de la santé : Ce n’est pas grave. C’est parfois difficile de se souvenir tout de suite. Nous pouvons en parler lorsque tu t’en souviendras. Dis-moi plutôt ce que tu ressentais lorsque cela s’est passé. Tu peux me le dire ?

Enfant : J’avais peur qu’il fasse du mal à maman. 

Professionnel de la santé : Tu avais peur. 

Enfant : Oui, et il m’a attrapé.

Professionnel de la santé : Par où t’a-t-il attrapé ? 

Enfant : Par le bras. 

Professionnel de la santé : Il t’a attrapé par le bras et ensuite, que s’est-il passé ? 

(…) ****l’enfant explique l’histoire (cette partie est exclue du jeu de rôle)****

Professionnel de la santé : Merci de m’avoir raconté cela. Maintenant, je comprends. Est-ce qu’il s’est passé quelque chose d’autre ? 

Enfant : (pleure) Non. 

Professionnel de la santé : Ça va ? Tu veux que je demande à ta maman de venir ? 

Enfant : Non. 

Professionnel de la santé : Cela te dérange-t-il si j’examine ton corps ? Ou tu préfères que l’on continue à discuter ? 

Enfant : Qu’allez-vous me faire ? 

****l’examen médical commence – suivi par le traitement (cette partie est exclue du jeu de rôle)*****

Professionnel de la santé : OK. Je crois que c’était ça. Comment te sens-tu maintenant ? 

Enfant : Je ne sais pas. 

Mère : (qui a rejoint son enfant) Je crois qu’il/elle est encore un peu troublé(e). 

Professionnel de la santé : C’est normal. Ce n’est pas facile de parler de ces choses-là et de subir un examen médical, mais (nom de l’enfant) a été très courageux(se) ! Avez-vous d’autres questions ? 

Mère : Quand est-ce que nous devons revenir ? 

Professionnel de la santé : Dans 2 semaines. En attendant, vous pouvez consulter le conseiller dont nous vous avons parlé, si vous le souhaitez. Je vais vous donner ses coordonnées, je peux même l’appeler si vous voulez.

Merci de vous être déplacés. N’hésitez pas à me contacter en cas de problème. 

Mère : Merci, je n’y manquerai pas. 

Enfant : Au revoir. 

Module 8 : Prise en charge personnelle des participants

Objectif 

Le but de ce module est d’aider les participants à comprendre la manière dont le contact avec les survivants de violence sexuelle peut les affecter. 

Le but de ces exercices et de ce cours est de reconnaître les différentes formes de stress et d’offrir aux participants les outils individuels et d’organisation pour leur prise en charge personnelle. 

Objectifs spécifiques 

À la fin de ce module, les participants doivent être en mesure : 

· de reconnaître les facteurs et les différentes formes de stress, de différencier le stress quotidien, le stress accumulé, le surmenage et le traumatisme indirect ;

· d’identifier les moyens de gérer le stress et d’appliquer des stratégies de prise en charge personnelle ;

· de comprendre la manière dont le soutien social et de l’appui de l’organisation peuvent contribuer à réduire le stress lié au contact avec les survivants. 

Temps estimé : 2 heures 30 min.
Aperçu du module 8

	Sessions
	Temps
	Imprimés 

	Session 8.1 : facteurs de stress, différentes formes et signes du stress

8.1.1 Exercice : qu’est-ce qui me stresse ? Qu’est-ce qui renforce ma résistance ?

8.1.2 Cours : identifier les différentes formes de stress         

         
	1 heure 20 min.
	IMPRIMÉ 8.1.2 : identifier les différentes formes de stress

	Session 8.2 : outils de gestion élémentaire du stress

8.2.1 Exercice : puissant antistress
8.2.2 Discussion : mécanismes de survie
8.2.3 Exercice : élaborer un plan de prise en charge personnelle


	1 heure 10 min.
	/


	Session 8.1 : facteurs de stress, différentes formes et signes du stress



	Objectif 

Reconnaître les facteurs de stress quotidiens et professionnels, notamment ceux liés au contact avec les survivants de violence sexuelle, et identifier les ressources

Distinguer le stress quotidien de l’accumulation du stress, du surmenage ou du stress accidentel grave et du traumatisme indirect, afin de reconnaître les signes de ces différentes formes de stress



	Activités 

Exercice : qu’est-ce qui me stresse ? Qu’est-ce qui renforce ma résistance ?                env. 35 min.

Discussion : identifier les différentes formes de stress                                 env. 45 min.

Temps total : environ 1 heure 20 min.



	Préparation : /


	Imprimés 

IMPRIMÉ 8.1.2 : identifier les différentes formes de stress



	Matériel : /
 


8.1.1 Exercice : qu’est-ce qui me stresse ? Qu’est-ce qui renforce ma résistance ? (35 min.)
Matériel : tableau-papier et marqueurs

Préparation : /

Imprimés : /

Taille des groupes : l’ensemble du groupe 

Temps : 35 min. 

1. Présentez le module, expliquez aux participants que : 

· la prise en charge de survivant(e)s de violence sexuelle et l’exposition régulière à des récits de violence sexuelle peuvent être très difficiles et peuvent toucher chacun d’entre nous, quel que soit le type de travail que nous réalisons. C’est pourquoi il est très important de nous protéger et de développer des outils de prise en charge pour nous et nos collègues. Avant d’aborder la prise en charge personnelle, nous devons réfléchir aux éléments de notre vie qui provoquent du stress (facteurs) et les éléments qui nous détendent et/ou renforcent (ressources). 

2. Dessinez un tableau sur un tableau-papier comme celui indiqué ci-dessous en exemple. Demandez aux participants de prendre une feuille de papier blanche et de recopier le tableau. Demandez-leur de réfléchir aux éléments stressants de leur vie quotidienne, de leur travail ou de leurs activités et les activités qui les détendent. Ils doivent différencier ce qu’ils peuvent maîtriser de ce qui échappe à leur contrôle. Ils peuvent écrire les « signes personnels de stress » qu’ils ont identifiés sous le tableau. Donnez des exemples. 

	
	Qu’est-ce qui me stresse ? 

Principaux facteurs de stress
	Qu’est-ce qui renforce ma résistance ? Qu’est-ce qui me détend ? Ressources

	Ce que je peux maîtriser :
	Ex. penser au travail à la maison.

être perfectionniste, vouloir aider tout le monde. 

m’inquiéter pour mes enfants.


	Ex. rencontrer des amis et les voisin.

Faire une grande promenade. 

Jouer avec mes enfants

Pouvoir aider des survivant(e)s de violence sexuelle

	Ce que je ne maîtrise pas :
	Ex. le conflit qui se déroule dans ma région.

Les changements permanents dans l’organisation pour laquelle je travaille.

Le nombre élevé de cas de violence sexuelle dont je dois m’occuper.


	Ex. la bonne humeur de mon/ma chef.

Constater des changements positifs de comportements des membres de ma communauté vis-à-vis des survivant(e)s.


Mes « signes personnels de stress » : ex. sommeil perturbé, maux de tête/de ventre, irritation...

3. Accordez un peu de temps aux participants (5 à 10 min.) pour réfléchir et remplir le tableau. Par exemple : ils peuvent aller faire une petite promenade et revenir lorsqu’ils ont fini l’exercice.

4. Rassemblez le groupe et invitez quelques participants à donner leurs impressions sur le remplissage du tableau et ce qu’ils pensent être des signes de stress. Notez les exemples sur le tableau-papier. Entamez la discussion. 

5. Lorsque le tableau est rempli sur le tableau-papier, soulignez les facteurs de stress (et les ressources, le cas échéant) liés au contact avec les survivant(e)s de violence sexuelle. Concluez en disant qu’il est important pour eux d’être conscients des facteurs de stress auxquels nous sommes exposés et de reconnaître les éventuels signes de stress.

( Bon à savoir ! 

· Assurez-vous de mettre l’accent sur la différence entre les facteurs de stress et les ressources maîtrisables et non maîtrisables. Insistez sur le fait qu’un « facteur de stress/une ressource maîtrisable » pour certaines personnes peut ne pas l’être pour d’autres. 

· Demandez aux participants les raisons pour lesquelles, selon eux, la différence entre maîtrise/non-maîtrise ainsi que les différences individuelles sont si importantes. Expliquez que les facteurs de stress non maîtrisables ont très souvent de plus grandes répercussions sur nous que ceux que nous pouvons maîtriser. Les ressources que nous maîtrisons sont souvent les plus utiles. 

· Il est important d’établir le lien entre facteurs de stress et ressources. Les activités, les relations interpersonnelles et les autres aspects de la vie qui nous renforcent peuvent, dans une certaine mesure, réduisent l’impact des facteurs de stress. 

8.1.2 Cours : identifier les différentes formes de stress
 

Matériel : tableau-papier et marqueurs

Préparation : /

Imprimés : 8.1.2 Identifier les différentes formes de stress
Taille des groupes : l’ensemble du groupe 

Temps : 45 min.
1. Commencez par expliquer que nous étudierons les exemples et les définitions des différentes formes de stress. Donnez un aperçu général aux participants en dessinant une échelle sur un tableau-papier. Remplissez chaque étape de « l’échelle de stress » une par une, où vous expliquerez une forme de stress dont nous pouvons tous souffrir. 

2. Demandez aux participants celui qui se souvient de la définition du stress que nous avons établie dans la session 3.1, lorsque les différents niveaux d’événements stressants (voir l’imprimé) ont été évoqués.

3. Rappelez aux participants que nous avons également appris précédemment (session 3.1) que certains événements très stressants peuvent provoquer du stress ou de la détresse, voire une détresse extrême. Pour de nombreuses survivantes, la violence sexuelle représente un niveau de détresse extrême ou un traumatisme. 

4. Indiquez que dans l’exercice précédent, nous avons observé que, dans notre vie quotidienne et notre travail, nous sommes confrontés aux différentes formes de stress. En observant de plus près le stress provoqué par les facteurs répertoriés dans l’exercice précédent, nous pouvons facilement identifier le stress quotidien. 
5. Demandez aux participants de donner des exemples de stress quotidien. Indiquez également les exemples relevés sur le tableau-papier dans l’exercice précédent. 

6. Expliquez le stress quotidien (voir l’imprimé 8.1.2).

7. Un haut niveau de stress peut avoir des conséquences négatives sur notre travail et notre vie. Dans ce cas, nous parlons d’accumulation de stress. Expliquez l’accumulation de stress (voir l’imprimé 8.1.2).
8. Expliquez que lorsque l’accumulation de stress n’est pas bien gérée, il existe un risque de surcharge, stade auquel le stress perturbe notre faculté de gestion. Cette surcharge peut entraîner le surmenage. Expliquez le surmenage (voir l’imprimé). 
9. Si nous observons la définition et la liste de facteurs de stress, quel pourrait être l’exemple de situation pouvant mener au surmenage ? Suscitez les réponses. Faites spécifiquement référence aux situations liées au travail avec les survivant(e)s.

· Réponses possibles : 

· Travailler pendant des heures sans aucun soutien ni aucune reconnaissance de la hiérarchie de l’organisation. 

· Travailler avec et pour les survivant(e)s sans disposer des ressources pour apporter les soins nécessaires. 

· Faire face à un changement non désiré dans une organisation. 

· Avoir des attentes irréalistes sur les résultats possibles qui peuvent être atteints. 

· Travailler sans cesse sous pression. 

10. Demandez aux participants ce qui, selon eux, représentent des signes de surmenage. Suscitez des réponses (voir l’imprimé). Faites référence aux signes de stress du tableau-papier de l’exercice précédent. 
11. Deux types de stress qui peuvent avoir des répercussions sur nous se rapprochent de la définition de détresse extrême que nous avons évoquée dans le module 3. Pour le premier type, il s’agit d’un stress qui survient après une exposition à un incident qualifié de grave. Expliquez la notion de stress lié à un incident grave (voir l’imprimé 8.1.2).

12. Demandez aux participants de donner des exemples de stress lié à un incident grave. 

· Réponses possibles : 

· Être la survivante ou le témoin d’incidents de sécurité : attaques, vol, menaces...

· Accidents

· Être confronté à des survivant(e)s d’un incident

· Être survivante d’une catastrophe naturelle

· Faire face à la perte soudaine d’un collègue

· …

13. Le traumatisme secondaire, également appelé traumatisme indirect, est une forme de stress qui se produit après une exposition indirecte à un événement extrêmement stressant. Donnez un exemple.

· Exemple : 

Lorsque nous écoutons régulièrement et avec empathie des récits de violence sexuelle, nous pouvons être affectés nous-mêmes par les histoires et commencer à souffrir nous-mêmes de signes de stress parfois similaires à ceux des survivant(e)s. Les histoires que nous écoutons sont souvent très « vivaces » dans notre esprit, nous créons des images de ce que nous entendons. Cela peut avoir un impact similaire à celui subi si nous étions confrontés nous-mêmes à un terrible événement. 

14. FACULTATIF : vous pouvez prendre les bouts de papier que vous avez recueillis à la fin de l’exercice 6.3.1 (Passons à la pratique !) dans le module 6. Lisez certaines des réponses des intervieweurs pour illustrer l’impact des interactions avec les survivant(e)s. Demandez aux participants s’ils peuvent de nouveau dresser un parallèle entre les réactions des intervieweurs et les réactions de la survivante (ex. sentiment de tristesse, de désespoir, réactions physiques à l’écoute des récits de violence sexuelle, etc.)

15. Rappelez l’échelle que vous avez dessinée et qui est remplie. Concluez en expliquant qu’il est important pour nous de reconnaître les signes des différentes formes de stress pour savoir où nous nous situons sur l’« échelle du stress » et prendre des mesures pour l’éviter ou le gérer. 

14. Distribuez l’imprimé 8.1.2. 

( Bon à savoir ! 

· Chaque culture exprime différemment la détresse mentale. Cela ne signifie pas que des groupes de personnes particuliers ne ressentent pas de stress. Dans certaines cultures, l’expression des émotions est considérée comme négative et trahissant une faiblesse de caractère. Dans ces cultures, les personnes survivant(e)s de stress pleurent très peu ou montrent des réactions émotionnelles très légères. Cela ne doit jamais être interprété comme une absence de stress, mais comme un seuil élevé d’expression des émotions en raison de leur éducation ou de la perception culturelle de l’expression des émotions.

· Chaque personne est unique et, par conséquent, vit le stress de manière unique. Ce qui est stressant pour une personne n’aura pas forcément le même impact sur une autre personne. Les personnes réagissent de manière différente à une situation de stress ou à un incident grave similaire. Il ne faut donc jamais tirer de conclusions hâtives sur les réactions ou le comportement d’une personne. Cependant, nous devons être attentifs à tous les signes de stress dont nous avons parlé. Parfois, il est peut-être utile de se rappeler ces signes. 

	Session 8.2 : outils de gestion élémentaire du stress



	Objectif 

Offrir aux participants des outils individuels et d’organisation pour mieux gérer le stress dans leur vie quotidienne et au travail, notamment lié au contact avec les survivant(e)s 

	Activités 

Exercice : puissant antistress                                                   env. 20 min.

Discussion : mécanismes d’adaptation                                            env. 30 min.

Exercice : élaborer un plan de prise en charge personnelle                            env. 20 min.

Temps total : environ 1 heure 10 min. 



	Préparation 
Exercice 8.2.1 : déchirez un bout d’une feuille du tableau-papier et écrivez dessus « puissant antistress ». 



	Imprimés 



	Matériel 
Fiches 

Une bande de papier


8.2.1 Exercice : puissant antistress
Matériel : une bande de papier, fiches

Préparation : faites une bande de papier et écrivez « puissant antistress » dessus. 

Imprimés : /

Taille des groupes : petits groupes de 4 à 5 personnes
Temps : 20 min. 

1. Divisez les participants en petits groupes (4 à 5 personnes). Donnez des fiches à chaque groupe. 
2. Demandez aux participants de réfléchir aux stratégies qu’ils utilisent pour réduire les répercussions des facteurs de stress ou aux activités représentant une ressource pour elles. Dites-leur d’écrire ce « puissant antistress » sur une fiche. 
· Par exemple : parler aux collègues des difficultés au travail, le sport, la participation aux cérémonies religieuses, etc.
3. Le groupe doit poser toutes les cartes par terre et choisir ce qu’il considère comme son meilleur « antistress ».

4. L’auteur du meilleur antistress de chaque groupe doit se présenter à l’élection du meilleur « puissant antistress ». 

5. Consultez tout le monde personnellement, en tapotant la tête des personnes et en leur demandant au groupe dans son ensemble d’élire le « puissant antistress » en applaudissant.

6. Celui qui recevra les applaudissements les plus forts portera la « bande antistress ».

7. Passez brièvement en revue les autres antistress trouvés par les groupes. Demandez comment ces stratégies peuvent être efficaces pour faire face aux facteurs de stress, notamment ceux générés par le travail avec les survivant(e)s. Entamez une discussion. 

( Bon à savoir ! 

· Nous sommes constamment confrontés à de nouveaux facteurs de stress. Pour ceux sur lesquels nous n’avons aucun contrôle, il serait utile de développer des techniques spécifiques permettant de gérer ces facteurs que l’on ne peut combattre par des moyens d’adaptation traditionnels. L’utilisation de nos « ressources » peut contribuer à atténuer l’impact.

· Gardez à l’esprit qu’un moyen qui fonctionne pour une personne ne fonctionne pas nécessairement pour une autre. 

· Les stratégies individuelles peuvent atténuer l’impact des facteurs de stress dans notre vie quotidienne. Cependant, les stratégies individuelles ne sont pas suffisantes et nous avons besoin d’une approche sociale et d’organisation plus large du stress. 

8.2.2 Discussion : mécanismes de survies
Matériel : /

Préparation : /

Imprimés : /

Taille des groupes : 3 groupes

Temps : 30 min. 

1. Expliquez aux participants que les stratégies individuelles pour contrecarrer les facteurs de stress sont très utiles, mais parfois insuffisantes pour faire face aux répercussions du travail avec les survivant(e)s. Nous devons également observer d’autres mécanismes d’adaptation comme le soutien social ou les interventions de l’organisation.

2. Divisez les participants en trois groupes. 

3. Tous les groupes doivent réfléchir aux mécanismes de survie et aux interventions qui peuvent les aider à gérer le stress professionnel, notamment celui lié au contact avec les survivant(e)s. 

· Le groupe 1 en réfléchira aux mécanismes d’adaptation liés à leur culture (techniques de relaxation, activités culturelles et de divertissement, activités religieuses...) 

· Le groupe 2 réfléchira aux mécanismes de soutien social (solutions de groupe de soutien, groupes de soins personnels, réunions de personnel, programmes d’accompagnement...)

· Le groupe 3 réfléchira aux aspects d’organisation et d’environnement qui peut contribuer à la réduction de stress (réduction de la charge de travail, amélioration de l’organisation du travail, changement du lieu de travail)

4. Chaque groupe doit présenter un bref exposé (5 min. max.) sur les idées liées au domaine sur lequel il doit réfléchir. Il doit également indiquer les limites de ses suggestions.

· Exemple : Les réunions du personnel peuvent être une bonne idée pour constituer un mécanisme de soutien social : il peut être utile de discuter de l’organisation, mais ce n’est pas le meilleur endroit pour parler des problèmes personnels. 

· La diminution de la charge de travail peut sans aucun doute influer sur le stress, mais il n’est pas toujours possible de la réduire. 

5. En plus des idées des participants, vous pouvez offrir les stratégies clés suivantes de prise en charge personnelle : 

· Créer des frontières (physiques et émotionnelles) sur le lieu de travail 

· ne pas travailler le week-end ;

· ne pas donner d’argent aux survivant(e)s ; etc. 

· limiter le nombre de réunions avec les survivant(e)s ;

· limiter la durée des réunions, sessions, conversations à 50 min.

· Établir un soutien dans le cadre du lieu de travail :

· débattre des moyens par lesquels l’organisation peut mieux soutenir les activités de prise en charge personnelle des agents ;

· créer des programmes d’accompagnement ; 

· créer des groupes de prise en charge personnelle au sein du lieu de travail ; 

· mener des exercices de groupe et de renforcement de l’équipe ;

· Demander de l’aide à des organismes externes (voir également le module 3)

· Notamment pour les prestataires de services, il est important de s’appuyer sur d’autres organismes au sein de la communauté afin de ne pas se sentir le seul responsable de la gestion des survivant(e)s. Connaître les organismes d’aide aux survivant(e)s existants et avoir un réseau de confiance constitue une partie importante de la mission d’un prestataire de services. En outre, cela augmente le choix des survivant(e)s et réduit leur dépendance à vous-même.
 

( Bon à savoir ! 

· Il est important que les participants puissent réfléchir aux mécanismes d’adaptation à différents niveaux. En échangeant les idées avec les collègues, les participants pourront avoir un aperçu des stratégies nouvelles pour eux et connaître le soutien qu’ils peuvent rechercher.

· Pour les prestataires de services tels que les conseillers et le personnel de soutien mental et psychosocial, une surveillance clinique adéquate et adaptée à la culture est une obligation. Les organisations doivent assumer leur responsabilité et proposer ce soutien à leur personnel. Vous pouvez demander aux participants si ces mesures sont déjà mises à disposition et, dans le cas contraire, ce qui peut être entrepris pour commencer la surveillance.

8.2.3 Exercice : élaborer un plan de prise en charge personnelle

Matériel : /

Préparation : /

Imprimés : /

Taille des groupes : l’ensemble du groupe 

Temps : 20 min. 

1. Demandez aux participants de regarder le tableau qu’ils ont rempli précédemment. 

2. Demandez-leur d’écrire les grandes lignes de leur « plan de prise en charge personnelle ». Ils doivent écrire les éventuelles stratégies pour gérer les facteurs de stress qu’ils ont répertoriés. Proposez-leur de réfléchir aux stratégies individuelles, aux mécanismes d’adaptation spécifiques à une culture, aux mécanismes de soutien social ainsi qu’aux aspects liés à l’organisation. Les questions ci-dessous peuvent guider la discussion. 

· Questions directrices pour un plan de prise en charge personnelle : 

· Quelles sont les activités qui peuvent vous aider à vous détendre, vous éloigner du travail, vous empêcher de ramener du travail à la maison... ? 

· Que pouvez-vous modifier afin que les facteurs de stress incontrôlables dans votre vie puissent être maîtrisés ? 

· Comment pouvez-vous gérer les facteurs de stress incontrôlables ? 

· Où pouvez-vous trouver un soutien social ? Où vous rendriez-vous pour partager vos expériences liées à la prise en charge de survivant(e)s de violence sexuelle ? 

· Quels sont les changements d’organisation et d’environnement qui pourraient permettre de gérer le stress ? Comment votre organisation peut-elle mieux vous soutenir ? Comment pouvez-vous initier les changements ? Comment pouvez-vous aborder ce sujet dans votre organisation ? 

3. Demandez aux participants de réfléchir à la personne qu’ils désigneraient comme  un « ami anti-stress ». Une personne proche avec laquelle ils peuvent discuter d’un plan de prise en charge personnelle et qui peut les aider à prendre des initiatives pour gérer le stress. La personne peut être un autre participant ou un collègue, un ami, un responsable...

4. Les participants qui le souhaitent peuvent parler de leur propre plan de prise en charge personnelle. Vous pouvez également accorder du temps aux participants pour discuter du plan avec un partenaire. 

5. Invitez les participants à enregistrer leur plan de prise en charge personnelle chez eux ou au bureau. Encouragez-les à le consulter de temps en temps pour vérifier s’ils répondent à leurs propres besoins. 

( Bon à savoir ! 

· Rappelez aux participants la possibilité de s’entretenir avec un expert nommé par l’organisation responsable de la formation sur les expériences ou les questions relatives à la prise en charge personnelle (voir le module 0 : à l’intention des formateurs).

� Haut-Commissaire des Nations Unies pour les réfugiés. Sexual violence against refugees: guidelines on prevention and response (Violences sexuelles à l’encontre des réfugiés : directives concernant la prévention et l’intervention). Genève : La Commission ; 1995, chapitre 2.


� Directives en vue d’interventions contre la violence basée sur le genre dans les situations de crise humanitaire, CPI, p. 7 et 8. Disponibles sur le site : http://www.humanitarianinfo.org/iasc/content/products/docs/GBV%20Guidelines%20French.pdf


� Voir également : Directives en vue d’interventions contre la violence basée sur le genre dans les situations de crise humanitaire, CPI. � HYPERLINK "http://www.humanitarianinfo.org/iasc/content/subsidi/tf_gender/gbv.asp" �� http://www.humanitarianinfo.org/iasc/content/products/docs/GBV%20Guidelines%20French.pdf �





� Tiré de : JSI Research and Training Institute/RHRC Consortium, Training Manual, Facilitators guide, Multisectoral and interagency Prevention and Response to Gender-based violence in Populations affected by Armed conflict (Manuel de formation, guide des animateurs, Prévention et intervention multisectorielles et interagences face à la violence basée sur le genre auprès des populations touchées par un conflit armé), p. 1-5. 





� Adapté de : JSI Research and Training Institute/RHRC Consortium (2004), ‘Training Manual, Facilitators guide, Multisectoral and interagency Prevention and Response to Gender-based violence in Populations affected by Armed conflict, Module 2: Introduction to GBV’, (Manuel de formation, guide des animateurs, Prévention et intervention multisectorielles et interagences face à la violence basée sur le genre auprès des populations touchées par un conflit armé, module 2, introduction sur la violence basée sur le genre), p. 2-1.


� Tiré de Oxfam Gender Training Manual, Oxfam UK, 1994, Activity 16, The Gender Game. (Manuel de formation d’Oxfam sur le genre, Oxfam UK, 1994, activité 16, jeu sur le genre)


� Adapté de : Rethinking Domestic Violence: A training Process for Community Activists (Repenser le concept de violence conjugale : processus de formation des activistes communautaires), Dipak Naker et Lori Michau, Raising Voices, p. 27.


� Adapté de : Gender, HIV/AIDS and rights: a training manual for the media (Genre, VIH/SIDA et droits : manuel de formation à destination des médias), Patricia Made.


IPS, 2003.


� Exercice reposant sur l’activité « Debriefing the Accused » (Analyser l’accusé) de Donna Gaffney.


� Adapté de : Heise L, Ellsberg M, Gottemoeller M. (2002) Reproductive Health and Rights: Reaching the Hardly Reached Article 10: Victims of Gender-based Violence (Santé et droits de reproduction : atteindre l’inatteignable, article 10 : victimes de violence basée sur le genre). Dans : PATH Series: Reproductive Health and Rights: Reaching the Hardly Reached, Article 10 (Santé et droits de reproduction : atteindre l’inatteignable, article 10). Disponible sur : http://www.path.org/publications/pub.php?id=513


Ward, J., An introduction to basic issues and concepts related to gender-based violence prevention and response (Introduction aux problèmes et concepts de base liés à la prévention et à l’intervention contre la violence basée sur le genre), UNFPA Afghanistan (diaporama). 





� Adapter de : Fisher, Neue wegen in der Opferhilfe (1998). Dans : anti-trafficking training manual for Judges and Prosecutors in SEE (manuel de formation anti-traite pour les juges et les procureurs en situation d’extrême urgence), International Centre for Migration Policy Development. 


� Cette séance établit les bases de discussions ultérieures sur la coordination multisectorielle et interagence� dans d’autres modules de formation.








� RHRC Consortium, Communication Skills Training Manual – Facilitator’s Guide (Manuel de formation aux techniques de communication - guide à destination de l’animateur), p.19. http://www.rhrc.org/resources/gbv/comm_manual/comm_manual_toc.html


� OMS (2002). Putting women first: Ethical and Safety Recommendations for Research on Domestic Violence Against Women. (Recommandations de déontologie et de sécurité en matière de recherche sur les femmes victimes de violence conjugale) 


OMS. Ethical and Safety Recommendations for Researching, Documenting and Monitoring Sexual Violence in Emergencies. (Recommandations de déontologie et de sécurité pour les recherches en matière de rapports et de surveillance de la violence sexuelle en situation d’urgence) En cours de publication. 


� Adapté de : RHRC Consortium, Communication Skills Training Manual – Facilitator’s Guide, Activity sheets (Manuel de formation sur les techniques de communication - guide à destination des animateurs, fiches d’activité). � HYPERLINK "http://www.rhrc.org/resources/gbv/comm_manual/comm_manual_toc.html" ��http://www.rhrc.org/resources/gbv/comm_manual/comm_manual_toc.html�





� Adapté de : 


IASC Gender Handbook - Women, girls, boys and men, different Needs, equal opportunities, Chapter ‘Legal Framework (Manuel du CPI sur le genre, - Femmes, filles, garçons et hommes, des besoins différents, les mêmes opportunités, chapitre « Cadre juridique »), p. 15. 


Bureau des Nations Unies pour la coordination de l’assistance humanitaire en Afghanistan, (2003). Glossaire des termes agents d’aide humanitaire en relation avec la protection des civils dans les conflits armés. � HYPERLINK "http://ochaonline.un.org/DocView.asp?DocID=572" ��http://ochaonline.un.org/DocView.asp?DocID=572�





� Une « situation de transition » est le laps de temps pendant lequel une société passe d’une période de conflit violent ou d’oppression à la paix, la démocratie, l’état de droit et au respect des droits individuels et collectifs. Cette période est également appelée « situation d’après conflit ».





� Adapté de : 


UNFPA/IPPF – Integrating HIV voluntary counselling and testing services in reproductive health settings – Guidelines for programme planners, managers and service providers (Intégration des services de test et de conseils volontaires sur le VIH dans le cadre de la santé reproductive - lignes directrices pour les responsables de programmes, les gestionnaires et les prestataires de service), p. 22. 


http://www.unfpa.org/upload/lib_pub_file/245_filename_hiv_publication.pdf


Voir également : RHRC Consortium, Communication Skills Training Manual – Facilitator’s Guide (Manuel de formation aux techniques de communication - guide à destination de l’animateur), p. 27. http://www.rhrc.org/resources/gbv/comm_manual/comm_manual_toc.html





� OMS. Guidelines for medico-legal care for victims of sexual violence (Lignes directrices des soins médico-légaux pour les victimevictimes de violence sexuelle). p. 74-96. 


� Adapté de : Stress Management, Session 5.3, Staff Welfare Unit, Career and Staff Support Service, UNHCR HQ, “Managing the Stress of Humanitarian Emergencies.” (Gestion du stress, session 5.3, unité de prise en charge du personnel, service de carrière et de soutien du personnel, siège de l’UNHCR, « Gestion du stress en situation d’urgence humanitaire »). Genève, juillet 2001, � HYPERLINK "http://www.reliefweb.int/rw/lib.nsf/db900SID/LGEL-5G8JQH?OpenDocument" ��http://www.reliefweb.int/rw/lib.nsf/db900SID/LGEL-5G8JQH?OpenDocument�


� RHRC Consortium, Communication Skills Training Manual – Facilitator’s Guide (Manuel de formation aux techniques de communication - guide à destination de l’animateur), p. 41. http://www.rhrc.org/resources/gbv/comm_manual/comm_manual_toc.html


� Voir également : Directives du CPI concernant la santé mentale et le soutien psychosocial dans les situations d’urgence, p. 54.





�PAGE \# "'PAGE : '#'�'"  �� English version: Gender is an English word; the meaning has evolved and changed over time. Twenty years ago, “gender” had the same definition as “sex.” The word does not translate easily into other languages. This passage is irrelevant in French. See question doc.


�PAGE \# "'PAGE : '#'�'"  ��This passage may not be relevant here.
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